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خص  م

ضل ذیة أ یة و كمیة ي الأ وامل من واحدة ھي نو رئیسیة ا كاس دیھا ا یب إنتاج ى مباشر ان ح   .ا

ییم دراستنا وتشمل نظام تأثیر ت ذائي ا یب إنتاج ى ا ح ودة و ا یزیائیة ا كیمیائیة و ا یب من ا ح ل ا سنوات خ خمس ا  ا

ماضیة د. ا ریت و دراسة أ ال ي دینا ا ھد م م ني ا ت مزارع ى بابا ا  .ا

ت  دراسةشم ي  ا رة 46 حوا شتاین ب سوداء طیرة ھو حمراء و ا یار،براون طیرة ا سویسریة ،مونبی   .ا

یاسات  تي ا وم ا ربة طوال ت ت  :ھي دینا ا

دل• یب إنتاج م ح بة ا ار مرا بة الأب ح ل ا سنوات خ خمس ا ماضیة ا  .ا

بة• دول مرا زمني ا ف ا  .ا

یل• تركیبة تح یزیائیة ا كیمیائیة و ا یب من ا ح ة ا منت سنوات ي ا خمس ا ماضیة ا  .ا

إن         موما، نتائ و یل من ا ذائي الأنابیب تح ة ن تكشف  ITELVل ا ف در یة الأ زرا حكم من ا ذاتي ا ف. ا  ویخت

وض نسبة ا تمد  ءيذاا مكمل با ة یھا ت مزر  .٪100سوقا ى ا

با  ا ن ما و ذیة یت ار ت حصص توزی ویتم متوازن یر كما سیئة الأب بي كمیات م ا ات ت ار احتیا بة الأب ح نتائ. ا  ا

مترتبة وض ھذا ى  ا ى ا ترة یؤثر د بین ا و ي ینوب تاا تا یب إنتاج أداء ا ح ضة تزال ا متوسط ي منخ  یتر 12.5  ا

رة/   .یوم/  ب

نا ف أن تظھر نتائ خت بروتین مستویات ي ا یب محتوى من ا ح دھون و  ا درب ا ى/  رام 6.5 ترو/  رام 2.5 ت  تر

ي توا اوتات ى یدل وھذا. ا طی إدارة ي كبیرة ت ة ا مزر   .ا

مات ك مفتاحیة ا رة:  ا ب یب,ا ح كمیة,ا ذیة, ا ت    ITELV,ا



Résumé 

Une meilleure alimentat ion en quant ité et  qualité est  l’un des principaux facteurs qui a un ref let  

direct  sur la product ion lait ière. 

Not re étude a comporté sur l’évaluat ion de l’effet  de l’alimentat ion sur la product ion lait ière et  

la qualité chimique de lait  de vaches pendant  les cinq dernières années,  dans la région de BABA  

ALI  à l’ inst itut  technique des élevages. 

L’étude a porté sur 46 vaches de race Holstein pie noire et  pie rouge, M ontbéliard, Brune des 

Alpes. 

Les mesures effectuées tout  le long de not re expérimentat ion sont : 

  Le suivi de la  product ion lait ière des vaches en lactat ion durant  les cinq dernières années. 

 Suivi du calendrier fourrager. 

 Analyse de la composit ion physico-chimique du lait  produit  durant  les cinq dernières années. 

        Globalement ,  les résultats issus de l’analyse de la conduite alimentaire de la ferme d’ITELV 

révèlent    un degré d’autonomie en fourrage. La situat ion est  toute aut re pour le concent ré où 

la ferme est  dépendante à 100 ٪ de marché.   

 L’alimentat ion des vaches lait ières est  souvent  mal mait risée en qualité et  les rat ions 

restent   déséquilibrées avec des quant ités dist ribuées ne répondant  pas aux besoins des vaches 

en lactat ion. Les conséquences de cet  état  des lieux affectent   l’intervalle vêlage-vêlage et  par  

conséquence  les performances de la product ion lait ière qui reste faible en moyenne de 12.5 

lit re/ Vache/ Jour.  

Nos résultats mont rent  que les écarts du taux protéiques, du taux butyreux de lait  est imé à 2.5 

g/ l et  6.5 g/ l respect ivement . Ceci témoigne des disparités importantes dans la conduite 

d’élevage de la ferme.   

 M ots clés : vaches, lait , quant ité, qualité, product ion lait ière, alimentat ion, ITELV. 

 

 

 

 

 

 

 

 



Summary 

Bet ter food in quant ity and quality is one of the main factors has a direct  ref lect ion on milk 

product ion. 

Our study includes the evaluat ion of the effect  of diet  on milk product ion and the physico-

chemical quality of milk during the last  five years. Our study was conducted in the area of BABA  

ALI technical inst itute of farms. 

The study to be about  46 Holstein cows black and red pie, M ontbeliard, Brown Swiss. 

The measurements carried throughout  our experiment  are: 

•  The milk product ion rate monitoring lactat ing cows during the last  five years. 

•  M onitoring of the forage calendar. 

•  Analysis of the physico-chemical composit ion of the milk produced in the last  five years. 

        Overall, the results from the analysis of the food pipe of the ITELV reveal a farm fodder 

degree of autonomy. The situat ion is different  for concent rated where the farm is 100% 

dependent  on market . 

 The feeding of dairy cows is often poorly mastered as unbalanced and rat ions are dist ributed 

with quant it ies not  meet ing the needs of lactat ing cows. The consequences of this state of 

affairs affect ing the calving interval and consequent ly the performance of milk product ion 

remain low on average 12.5 liters /  cow /  day. 

Our results show that  the differences of protein levels of milk fat  content  est imated at  2.5 g /  l 

and 6.5 g /  l respect ively. This shows significant  disparit ies in the farm herd management . 

Key world: cow, milk, quality, product ion, feeding, ITELV. 
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Introduction 

      En Algérie, le lait  occupe une place importante dans la rat ion alimentaire de chacun, quel 

que soit  son revenu, af in de combler le déficit  en protéines d’origine animale. Cela s’explique 

par sa richesse en nut riments et  son prix, du fait  qu’il est  subvent ionné par l’Etat . L’Algérie est  

le prem ier  consommat eur lait ier  du M aghreb. Cet t e consom mat ion  pour ra augment er  

encore régulièrement  dans les années à venir. Malgré la mise en applicat ion du plan nat ional de 

développement  agricole (PNDA), la facture alimentaire est  importante et  la situat ion de la 

disponibilité alimentaire ne cesse de s’aggraver, donc il faut  économiser au maximum la 

dist ribut ion des aliments sans sous-alimenter nos bétails.                                                                                           

       L’alimentat ion  de la vache lait ière a pour première priorité de permet t re de produire un 

lait  d’excellente qualité et  d’assurer  la meilleure santé de la vache (Andrew  et  Wolter, 2012). 

Ainsi, la composit ion du lait  est  l’un des références sensibles et  précoces d’une erreur  

alimentaire même t rès nuancée qu’il importe de détecter  et  d’ident if ier  t rès tôt  pour éviter de 

grave conséquences économique(Andrew et  Wolt er ,2012).  

        La product ion de lait  d’après (Wolter, 1992), dépend de quat re principaux facteurs : le 

potent iel génét ique, le programme d'alimentat ion, la conduite du t roupeau, et  la santé. Alors 

que le potent iel génét ique des vaches s'améliore constamment , nous devons perfect ionner 

l'alimentat ion et  la conduite du t roupeau pour permet t re à chacune de produire à la mesure de 

ses apt itudes héréditaires. Un bon programme d'alimentat ion pour vaches lait ières doit  

indiquer les aliments qui sont  appropriés, les quant ités nécessaires, ainsi que la manière et  le 

moment  de les servir. 

        Des changements brutaux de régime ou des graves déséquilibres alimentaires sont  

responsables de dysmicrobismes  gast ro - intest inaux qui conduisent  à la libérat ion d’ammoniac 

,d’a i es et d’aut es p oduits du ata olis e i o ie  apa les de diffuse  da s le lait. Ά plus 

forte raison, la consommat ion d’aliments  moisis, mal fermentés, risque d’altérer la valeur  

sanitaire du lait , en même  temps que ses qualités organolept iques (Andrew et  Wolter, 

2012).Notamment  à la suite d’erreurs alimentaire en début  de lactat ion, La sous-product ion 

lait ière en est  la première manifestat ion. 

           L’object if de not re t ravail est  de réaliser un constat  sur l’effet  des prat iques alimentaires 

et  leur impact  sur la product ion lait ière et  la qualité du lait  de vache de la stat ion bovine de 

l’ITELV    durant  les cinq dernières années  d’élevage.  
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Chapitre I : 

Situation de la production laitière nationale 

1.1. Evolution des effectifs du cheptel bovin algérien (en tête) de 2004 à 2014. 

   Durant  les dix dernières années, le cheptel bovin nat ional, a connu  une évolut ion importante. 

Elle se t rouve ralent ie ent re 2004-2005, rapide ent re 2005 et  2006 puis progressive depuis 2006 

jusqu’à 2014 pour at teindre 12 049 652 tête (figure 1), (Service des stat ist iques, 2016). 

 

 

 

Figure 01 : Evolution de cheptel bovin national total 2004-2014, service des statistiques 

(2016) 

    La régression de l’effect if en 2005 peut  êt re expliquée par la cherté de la mat ière première 

pour la fabricat ion d’aliment  de bétail et  la régression des cultures fourragère. Ce qui a induit  

certains éleveurs à vendre quelques vaches pour subvenir aux besoins du reste du cheptel. Les 

causes de cet te flambée des prix sont  complexes et  s’explique par la conjonct ion de plusieurs 

facteurs notamment  les périodes de sécheresse qui ont  frappé les grandes régions céréalières 

des pays exportateurs, la faiblesse des stocks de céréales et  d’oléagineux, le développement  de 

l’ut ilisat ion de mat ières premières agricoles pour la product ion de biocarburants suite à la 

progression rapide des prix du pét role et  enf in la dévaluat ion cont inue du dollar des Etats-Unis, 

monnaie dans laquelle sont  généralement  exprimés les prix indicat ifs de ces différents produits 

de base ( OCDE, 2008).  
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1.2. Evolution et structure des effectifs du cheptel bovin laitier de 2004 à 2014 

          Concernant  le cheptel de vaches lait ières, qui est  composé de t rois catégories de vaches 

(BLM  : bovin lait ièr moderne, BLA : bovin lait ièr amélioré, BLL : bovin lait ièr local), l’évolut ion de 

l’effect if a été progressive et  faible ent re 2004 et  2005 et  ent re 2007 et  2008, ce qui explique la 

chute de product ion  même en  cet te année. 

   La régression de l’effect if  de BLM  ent re 2007 et  2008 et  aussi la diminut ion de l’effect if de BLA 

+BLM  successive depuis 2005 jusqu’à 2008.  Ent re 2012 et  2014 l’effect if de cheptel bovin 

lait ière à enregist ré une augmentat ion rapide (figure-2) vu l’ impact  posit if  des différents 

programmes d’invest issement  (FNDIA et  FNRPA).  

 

 

Figure 02 : Evolution du cheptel de vaches laitières national (2004 -2014), service des 

statistiques (2016) 

1.3. Evolution de la production laitière nationale de 2005- 2014 

La product ion lait ière nat ionale a connu ces dernières années une augmentat ion considérable, 

cela est  dû à la place prépondérante qu’elle occupe dans la polit ique agricole des pouvoirs 

publics. En effet  cet te act ivité dét ient  la part  la plus importante des sout iens (83٪) de la part  

des programmes d’invest issement  FNDIA, FNRDA et  de FNRPA (f igure 3) (DSA, 2010). 
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Figure 03 : La part de soutien des filières de production par FNDIA et FNRPA en 2010 

      La product ion lait ière de la wilaya de Sét if occupe le 1
er 

 rang au niveau nat ional, une bonne 

product ion(en lit re) a été enregist rée depuis 2009 jusqu’à 2014 respect ivement  (190 202, 

218 588, 231 281, 245 509, 270 519, 294 013 lit re. 

     Ceci est  lié à un ensemble de paramètre en évolut ion en faveur de cet te f ilière à savoir  

l’augmentat ion des effect ifs 228 012 vaches lait ières en plus en 2014, l’augmentat ion des 

niveaux de sout ien à la product ion de vêles et  génisses de 50 %. 

La révision en hausse des primes à la product ion, collecte et  intégrat ion du lait , 

l’assouplissement  des procédures d’adhésion des éleveurs en mat ière d’ident ificat ion et  

d’agrément .  L’évolut ion de la product ion du lait  (f igure 4) ent re 2005 et  2006 a subi une 

diminut ion de 60000 L rapidement  à part ir de  2008 et  at teindre 3 548 825 L en 2014. 
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Figure-04 : Evolut ion de la product ion lait ière nat ionale (en milliers de lit res) (2005-2014) 

selon : Service des stat ist iques (2016) 
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Chapitre II 

Besoins alimentaire de la vache lait ière 

Afin de mieux cerner ce chapit re sur les besoins alimentaires de la vache lait ière.il nous a paru 

ut ile de rappeler la définit ion du lait , ces propriétés  physico-chimiques et  sa composit ion. 

2.1. Définition de lait  

       Le lait  est  un liquide alimentaire opaque, blanc que secrète  les glandes mammaires des 

femelles des mammifères, et  dont  se nourrissent  les pet its, ce liquide produit  par les femelles 

des animaux et  servant  à l’alimentat ion humaine (Henriet te, 2014) 

Selon  la définit ion établie par le congrès internat ional de la répression des fraudes alimentaires  

à Genève (1908) ‹‹ le lait  est  le produit  intégrale de la t raite t otale et  interrompue d’une 

femelle lait ière bien nourrit  et  non surmenée, il doit  êt re recueilli proprement  et  ne pas 

contenir de colost rum >> (Debry, 2006) 

2.1.1. Propriétés  physico-chimique de lait 

       Les propriétés physico-chimique du lait  sont  plus ou moins stables, elles dépendent  soit  de 

l’ensemble des const itut ions comme la densité, soit  des substances en solut ion comme le point  

de congélat ion ou encore des concent rat ions en ions comme le ph (acidité) (Yennek, 2012). 

Les principales propriétés physico- chimiques ut ilisées dans l’ indust rie lait ière sont  la masse 

volumique ou la densité, le point  de congélat ion, le point  d’ébullit ion et  l’acidité (Vignola 

,2002). Ceci se résume comme suit  : 

 La densité du lait  varie ent re 1.028 et  1.035 pour une moyenne de 1.032 à 15°C : 

 Le point  de congélat ion peut  varier de -0.530 °C à -0.575°C avec une moyenne de -0.555°C .un 

point  de congélat ion supérieure à -0.530°C permet  de soupçonner une addit ion d’eau au lait  (la 

vérificat ion se fait  à l’aide d’une cryoscopie) 

 Le point  d’ébullit ion est  à100.5°C 

 L’acidité est  de 15 à17D° dans les condit ions normales. 

L’acidité est  mesurée en degré DORNIC (D°).1 D° correspond à 1 mg d’acide lact ique dans 10 ml 

de lait . Elle permet  de juger  l’état  de conservat ion de lait  (Yennek, 2012). 

2.1.2. Composition chimique du lait  

                       Aliment  complet , le lait  est  une émulsion de mat ières grasses dans un sérum aqueux qui 

cont ient  en suspension des protéines et  en solut ion des glucides, des minéraux, des vitamines 
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et  des enzymes.  La composit ion chimique du lait  de vache est  présentée dans le tableau 

suivant  : 

Tableau 01 : la composition de lait de vache, source : (Alais et Linden, 2004) 

Eléments : Composition 

(g / l) 

Etat physiologique des 

composants 

Eau : 905 Eau libre (solvant ) + eau liée : 

3.7٪ 

Glucides : lactose 49 Solut ion 

Lipide : 

-M at ières grasses proprement  dite 

-Lécithine  (phospholipide) 

-Part ie insaponifiable (stérols, carotènes, tocophérol) 

35 

34 

0.5 

0.5 

 

Emulsion de globules gras 

à µ  

Protides : 

- Caséines 

- Prot ides solubles (globuline,  albumine) 

-substances azotées non protéiques 

 

 

34 

27 

5.5 

1.5 

Suspension micellaire de 

phospho-caséinate de calcium 

. à . µ  

Solut ion colloïdale 

Solut ion vraie 

 

Sels : 

-Acide   cit rique 

- Acide phosphorique 

-Acide chlorhydrique 

9 

2 

2.6 

1.7 

Solut ion ou état  colloïdal 

Constituants divers : 

(Vitamines, enzymes gaz dissous) 

Traces  

Extrait sec total : 127  

Extrait sec non gras 92  
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M at ières sèches :                   125 à 135→(eau : 865 à  875)  

M at ières grasses (TB) :         34 à 40      } →  mat ière ut ile ≈ 70 

M at ières protéiques (TP) :   31  à 34 

Lactose :                                      49 à 50       }   ext rait  sec non gras ≈ 90 

M inéraux :                                  8 

Figure 5 : Co posi o  oye e e  g ̷ kg du lait de vache, source :( Roger et Wolter, 2002) 

2.2. Alimentation de la vache lait ière 

           Dans l’alimentat ion de la vache lait ière, il faut  rechercher dans les ressources disponibles, 

une combinaison d’aliments qui permet te de sat isfaire les besoins des animaux, avec le 

meilleur équilibre nut rit ionnel et  moindre coût  (Sahraoui, 2002). 

         Les fourrages (herbe verte, foin, ensilage d’herbe ou de maïs) généralement  dist ribués   

à volonté const ituent  la rat ion de base, (Robelin et  al, 2000). Cet te dernière nécessite une 

complémentat ion en aliments concent rés. 

         Parmi  tous les facteurs du milieu étudiés, l’éleveur ne peut  agir beaucoup plus que sur 

l’alimentat ion pour augmenter la product ion et  le taux de mat ières ut iles du lait  (Journet  et  

Chilliard, 1985 ; Hoden et  al.1985 ;Sut ton, 1989 ; Colon et  Remond ,1991). 

         Pour répondre aux objec fs de l’éleveur, ui so t la p odu o  d’u  veau ̷ va he ̷ a  et 

assurer  une bonne product ion en quant ité et  en qualité du lait  ,il est  appelé  à suivre un 

programme  d’alimentat ion adéquat  pour combler les différents besoins de la vache lait ière, la 

rat ion ingérée par la vache doit  apporter suffisamment  d’énergie (UFL),d’azote (PDI),de 

minéraux(majeurs et  oligo-éléments),de vitamines et  d’eau.(Yannek, 2012) 

2.2.1. Besoins nutrit ifs de la vache laitière : 

2.2.1.1. Besoins d’entretien : 

     Dans la situat ion physiologique dite d’ent ret ien, l’animal ne produit  r ien, ni croît , ni lait , ni 

t ravail. De plus, son poids vif  reste constant  de même que ses réserves corporelles (Jarrige 

,1988). La vache mange pour subvenir à ses besoins vitaux seulement  (le bat tement  du cœur, la 

respirat ion et  la température du corps). 
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Le tableau 02 : besoins journaliers de la vache laitière selon  les normes du conseil de 

recherche national des Etats-Unis (NRC, 1989). 

 

     Pour permet t re aux jeunes vaches primipares (vache en première lactat ion) de f inir leur  

croissance il faut  augmenter les besoins d’ent ret ien pour tous les nut riments à l’except ion des 

vitamines A et  D de 20 ٪,  Cet te augmentat ion sera de 10٪ pour les vache en seconde lactat ion  

(Wat t iaux ,1996). 

2.2.1.2. Besoins de croissance et de reconstitution des réserves corporelles 

    Au cours de la croissance, tous les organes, les t issu et  les régions, les t issus et  les régions 

anatomiques augmentent  de poids, mais à des vitesses sensiblement  différentes  que 

t raduisent  extérieurement  les modificat ions de la forme et  de l’état  de l’animal. Comparé au 

poids vif, le poids du squelet te augmente moins vite mais c’est  en part ie compensé par une 

minéralisat ion accrue ;le poids de la masse musculaire augmente presque à la même vitesse et  

celui du gras plus vite .La composit ion du kg de gain de poids vif évolue donc au long de la 

croissance. Les teneurs en graisse et  en énergie augmentent  régulièrement  ,surtout  au 

dét riment  de celles en eau .La teneur en protéines diminue légèrement  et  celle en minéraux  

plus sensiblement  ( Jarrige , 1988). 

 Energie 

Net te de 

Lactat ion 

(M  cal EN l) 

Protéine 

brute (g) 

M inéraux Vitamines 

Calcium(g)    

Phosphore(g) 

A                              D 

(1000 UI
2
) 

Poids vif (kg) Besoins d’ent ret ien de la vache lait ière adulte 

400 7.16 318 16 11 30 12 

450 7.82 341 18 13 34 14 

500 8.46 364 20 14 38 15 

550 9.09 386 22 16 42 17 

600 9.70 406 24 17 46 18 

650 10.30 428 26 19 49 20 

700 10.89 449 28 20 53 21 

750 11.47 468 30 21 57 23 

800 12.03 486 32 32 61 24 
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Tableau  03 : Les besoins de croissance et de reconstitution des réserves corporelles                               

pour une vache de 600 kg (INRA, 1888). 

Age au 1
er 

vêlage 

Besoins 

Energie 

(UFL) 

Azote(g) M inéraux(g) 

M AD PDI Ca
++ 

P
+ 

‹‹2 ans›› 

(- de 28 

mois) 

0,7 60 55 11 9 

‹‹ 3 ans›› (+ 

de 28 mois) 

0,35 30 25 7 6 

  

2.2.1.3. Les besoins de gestation : 

      Les dépenses de gestat ion de la mère  correspondent   à la croissance et  aux dépenses de 

fonct ionnement  du fœtus et  du placenta et  à l’accroissement   des enveloppes, des liquides 

fœtaux, de la paroi utérine et , en f in de la mamelle  dans les dernières semaines (Jarrige, 1988). 

    Selon Sérieys (1997),  pendant  cet te  période, les dépenses augmentent  plus vite que le poids 

du fœtus du fait  que celui-ci s’enrichit  en protéines, en graisse et  en minéraux au cours de son 

développement , elles deviennent  sensibles à part it  de 7éme mois de gestat ion (tableau 4), elles 

augmentent  avec le poids du veau à la naissance. Au 9éme mois, ils représentent  presque la 

moit ié des besoins d’ent ret ien de la vache. 

Tableau 04 : les besoins de gestation pour une vache de 600 kg Vermorel et INRA (1988). 

Gestation 

(en mois) 

Besoins 

Energie 

(UFL) 

Azote(g) M inéraux(g) 

M AD PDI Ca
++ 

P
+ 

7 0,9 100 80 09 03 

8 1.6 160 130 16 05 

9 2 ,6 240 200 25 08 

 

2.2.1.4 : Besoins de production laitière. 

       Ces besoins correspondent  à l’ensemble des synthèses et  exportat ions réalisées par la 

mamelle pour la product ion lait ière. Ils varient  selon la quant ité du lait  produite et  sa 

composit ion en taux butyreux et  en taux protéiques. Au début  de la lactat ion, les besoins 
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maximum sont  at teints dés la première semaine après le vêlage pour les PDI et  le calcium et  

après 2 à 3 semaines pour UFL c'est-à-dire bien avant  le pic de product ion qui intervient   

habituellement  vers la 5
eme

 semaine (Sérieys ,1997). 

            Les vaches lait ières à haut  niveau de product ion ont  des besoins élevés en acides aminés 

pour la synthèse des protéines du lait  ; elles ne peuvent  couvrir leurs besoins en protéines 

uniquement  par les acides aminés microbiens et  l’apport  des acides aminés alimentaires est  

non négligeable (INRA ,2004). 

           Selon Jarrige (1988), les besoins des vaches lait ières en calcium(Ca) et  en phosphore(P) 

augmente substant iellement  a part ir de vêlage (tableau 5), du fait  que ces deux minéraux ent re 

amplement  dans la composit ion du lait  .M eyer et  Denis(1999), ajoutent   que si l’apport  

alimentaire en Ca et  P est  insuff isant , l’animal ut ilise ses réserves osseuses. Cependant , en cas 

de carence grave, la product ion lait ière diminue.   

Afin de produire 1 Kg de lait  à 4٪ de mat ière grasse, la mamelle exporte 0,43  UFL l’évaluat ion 

des besoins en M AD  semble variable, elle serait  de l’ordre de :  

o  56 à 66 g de M AD par kg (Reid  et  al, 1966) 

o  48 g de PDI ou 60 g de M AD (Hoden, 1988) 

Tableau 05 : les besoins de production d’un kg de lait pour une vache de 600 kg 

(Sahraoui, 2002) 

Besoin de production Apports 

Energie 

(UFL) 

0.43 

Azote 

(g) 

M AD 60 

PDI 48 

Calcium 

(g) 

4.15 

(de 3.5 à 4.2) 

Phosphore 

(g) 

1.75 

(de 1.6 à 1.8) 

 

2.2.2. Alimentation de la vache laitière au cours de lactation. 

           Le rat ionnement  alimentaire joue un rôle appréciable surtout  pour son aspect  qualitat if, 

il condit ionne les proport ions des acides gras volat iles (AGV produit  lors des fermentat ions 

ruminal)  et  c’est  un important  régulateur, puisqu’ il modifie directement  la disponibilité de 
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chacun de ces précurseurs  de la lipogénèse mammaire. Ainsi, la mat ière  graisse est  l’un des 

const ituants dont  les teneurs sont  les plus variables (Journet  et  Chilliard, 1985). 

         Les besoins des vaches lait ières surtout  les hautes product rices varient  au cours du cycle 

de product ion en fonct ion des stades de lactat ion. Ces derniers sont  illust rés par   

représentat ion graphique : une courbe de lactat ion qui comporte 4 phases essent ielles à retenir  

(début , milieu, f in de lactat ion et  la période de tarissement ) afin de répondre au besoin de 

l’animal. 
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2.2.2.1. Début de lactation 

      C’est  la phase croissante  de la lactat ion, les quant ités de lait  augmentent  d’autant  plus que 

le niveau de product ion est  élèvé, l’accroissement   ent re la product ion  init iale (PI=moyenne 

des 4-5 et  6
éme 

jour)  et  maximale hebdomadaire(PM ) varie d’environ 6Kg de lait  pour les faibles 

product rices (PM =20 Kg chez les primipares,25 Kg pour les mult ipares) à plus de 10 Kg de lait  

pour les fortes product rices (PM =30 Kg chez les primipares,45 Kg chez les mult ipares (Faverdin 

et   al, 1987). 

       Un déficit  énergét ique inévitable est  observé au début  de lactat ion, causé par une t rès forte 

augmentat ion nut rit if et  la faible capacité d’ingest ion de la vache qui ne progresse que 

lentement . Cela conduira la vache à la mobilisat ion de ses réserves corporelles, qui sont  de 15 à 

60 Kg de mat ières graisses selon le potent iel des animaux, c’est  l’apport  énergét ique nécessaire 

à la product ion de 15 à60 Kg de lait . Concernant  les réserves mobilisables, elles sont  beaucoup 

plus réduites et  varient  ent re 5 à 10 Kg, selon le potent iel des animaux, soit  équivalence pour la 

product ion de 100 à 200 Kg de lait  (Hoden et  al, 1988). 

      Selon Wolter (1994), le recours excessif  à l’aliment  concent ré, durant  cet te période pour 

éviter le problème de la sous alimentat ion. N’est  pas une solut ion car cela peut  causer des 

risques d’acidoses, suite à la diminut ion du fourrage et  les modif icat ions  des fermentat ions  

digest ives. Pour surmonter ce problème de déficit   énergét ique  en début  de lactat ion, la vache 

devrait  êt re en  bon état  corporel au vêlage et  qu’elle soit  capable de mobiliser ses réserves. La 

rat ion en début  de  lactat ion doit  êt re  const ituer de fourrage de bon qualité (>40٪), et  selon  

Wat t iaux (1996), un apport  en aliments concent rés  doivent  êt re ajoutés progressivement  .La 

quant ité de concent ré dans la rat ion doit  augmenter de 0,5 à 0,7 Kg par jour pendant  les deux 

premières semaines de lactat ion. Il faut  cont inuer  à  maintenir une bonne ruminat ion ; il est  

donc essent iel de nourrir au  moins 40٪ de la rat ion  sous forme de fourrage grossier. La moit ié 

du fourrage devrait  avoir une longueur d’au moins 2,6 cm pour êt re effect if  à st imuler la 

ruminat ion. 

      Comme l’énergie, la protéine  est  aussi un nut riment  crit ique durant  le début  de lactat ion 

.comparée à l’énergie, la quant ité de protéine qui peut  êt re mobilisée par jour est  t rès limitée 

(maximum 145g) et  la rat ion est  donc prat iquement  la seule source de protéine pour subvenir 

aux besoins de la vache. La product ion de protéine bactérienne  dans le rumen ne subvient  que 

part iellement  aux besoins. Ainsi, en début  de lactat ion, la concent rat ion en protéine de la 

rat ion doit  êt re élevée (18 à 19 ٪ de la mat ière sèche de la rat ion). Non seulement  de grandes 
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quant ités de protéines sont  nécessaires, mais la nature de protéine est  importante.  Les besoins 

des bactéries doivent  êt re couverts avec des protéines dégradables dans le rumen ou des 

sources d’azotes non protéiques tels que l’urée. Cependant , une fract ion de la protéine dans la 

rat ion doit  êt re résistante à la dégradat ion dans le rumen. Cet te protéine non dégradée est  

nécessaire comme source d’acide aminé. 

         Un bon moyen est  d’offr ir 0,5 Kg d’un supplément  protéique contenant  de 34 à 50 ٪ de 

protéine (farine  de soya…) par t ranche de 5Kg de lait  produit  au- delà de 20 Kg. Si l’urée est  

ut ilisée, il est  recommandé de l’ incorporer dans le mélange concent ré et  de limiter la quant ité 

à moins de 100 g par vache par  jour.  

          En résumé, l’ingest ion  de protéine et  d’énergie sera maximale en début  de lactat ion 

lorsque : 

 Le fourrage est  de bonne qualité. 

 La rat ion cont ient  suff isamment  de protéines dégradées et  non dégradées dans le rumen .les 

rat ions contenant  de hauts niveaux protéiques st imulent  l’ingest ion  en début  de lactat ion. 

 Les concent rés sont  ajoutés progressivement . 

 Les vaches ont  un accès cont inu aux aliments. 

 Tout  st ress dû à l’environnement  doit  êt re minimisé. 

Sérieys (1997), note que la somme des besoins d’ent ret ien, de la gestat ion  et  de la product ion 

de la vache lait ière varient  dans les proport ions considérables de  la fin d’une lactat ion jusqu’au 

pic de lactat ion suivante et  cela selon le niveau de product ion de ses  animaux. D’après M eschy 

(1992), la mobilisat ion des réserves minérales osseuses est  un processus physiologique 

inévitable en début  de lactat ion. Donc, il faut  profiter leurs reconst itut ions lorsque la capacité 

d’absorpt ion est  plus élevée (f in de lactat ion) (tableau 6). 
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Tableau 06 : évolution des besoins journaliers en UFL, PDI, et calcium de la vache  laitière de 

la fin d’une lactation au pic de la lactation suivante (Serieys ,1997). 

Stade physiologique Vache produisant  

6000Kg ̷  a  

Vache produisant  

8000 Kg ̷  a  

UFL PDI Ca UFL PDI Ca 

Dernière semaine de 

lactat ion 

11,7 1160 88 13,6 1390 103 

1
er

mois de tarissement  6,6 535 52 6,6 535 52 

2
ème

mois de tarissement  7,6 605 61 7,6 605 61 

1
ere

semaine après vêlage 17,2 2030 164 21,6 2610 208 

2
ème

semaine après vêlage 17,5 2025 156 21,9 2595 198 

3
ème

semaine après vêlage 18,1 2000 152 22,4 2525 190 

4
ème

semaine après vêlage 18,0 1960 152 22,2 2470 190 

5
ème

semaine après vêlage 18,0 1920 150 22,2 2420 188 

                                                                                               

2.2.2.2-M ilieu de lactation : 

     Selon Faverdin et  al (1997), au cours de la phase décroissante de la lactat ion, les persistances 

de la product ion lait ière (ent re les semaines 10 et  40) sont  plus faibles chez les mult ipares que 

chez les primipares (89,2٪ par moins cont re 93,8٪). Durant  cet te phase, le bilan énergét ique  

devient  largement  posit if et  la sat isfact ion des besoins azotées est  plus facile à réalisér en 

raison de leur moindre dépendance de la capacité d’ingest ion (Hoden et  al, 1988). 

Selon Chilliard et  al (1983) cités par Faverdin et  al (1987),la reconst itut ion des réserves 

corporelles doit  commencer dés le milieu de  lactat ion .En effet , la reprise d’un point  d’état  

corporelle (soit  30Kg de lipide et  40 à 45 Kg de poids vif) nécessite en milieu de la lactat ion au 

moins 70 jours. Une vache lait ière haute product rice à donc besoin  d’au moins 4 à 5 mois pour 

reconst ituer ses réserves corporelles. De ce fait , la réduct ion des apports nut rit ifs en cet te 

période peut  êt re préjudiciable à la santé de l’animal et  à la qualité technologique  du lait , 

notamment , la chute du taux protéique  (Hoden et  al, 1988). 

        Pendant  cet te phase, les besoins de product ion de lait  et  ceux de la reconst itut ion des 

réserves corporelles doivent  êt re sat isfait  par  un apport  d’une rat ion alimentaire équilibré en 

énergie et  en azote. Le rythme de dist ribut ion du concent ré de product ion doit  êt re en fonct ion  

de la qualité de la rat ion de base .D’après Hoden et  al(1988), seules les rat ions de fourrages 
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ayant  un rapport  PD I/ UFL voisin de 100g permet tent  des niveaux de product ion ident ique  

pour l’énergie et  l’azote. 

Tableau 07: rythmes de distribution du concentré  de production au dessus de la quantité de 

lait permise par les UFL de la ration de base selon la valeur énergétique du concentré et de la   

qualité de la ration de base(INRA, 1988) 

Rat ion de base Rapport  PDI/ UFL 

du concent ré(g) 

Rythme de dist ribut ion de concent ré 

(valeur UFL/ Kg brut  du concent ré 

Qualité 

 

Lait  permis 

par les UFL 

avant  

correct ion 

1,0 0,9 0,8 

1. fourrage offre à volonté 

M édiocre 5 105 1Kg/ 2 ,2 Kg de lait  1Kg/ 2Kg de 

lait  

1Kg/ 1.8Kg 

de lait  

M oyenne 5à10 115 1Kg/ 2,4 Kg de lait  1Kg/ 2,2Kg 

de lait  

1Kg/ 2Kg 

de lait  

Bonne 10à15 135 1Kg/  2 ,8 Kg de 

lait  

1Kg/ 2,6 Kg 

de lait  

1Kg/ 2.2Kg 

de lait  

Excellente 15 145 1Kg/ 3Kg de lait  1Kg/ 2,8Kg 

de lait  

1Kg/ 2,4Kg 

de lait  

 2. fourrage offerts sans refus 

M oins de 7,5 105 1Kg/ 2 ,2Kg de lait  1Kg/ 1 ,8kg 

de lait  

1Kg/ 1 ,8Kg 

de lait  

Plus de 7,5 115 1Kg/ 2,2kg de lait  1Kg/ 2 ,2Kg 

de lait  

1Kg/ 2kg 

de lait  

 

2.2.2.3. Fin de la lactation 

     Au début  de cet te phase de la lactat ion, la product ion de lait  cont inue  à décliner et  

l’ingest ion commence  à diminuer.  Cependant , l’ingest ion d’énergie peut  couvrir les besoins de 

lactat ion  et  les besoins de restaurat ion des réserves  corporelles perdues en début  de la 

lactat ion. La vache gagne donc du poids. La gaine de poids vif est  composée principalement  de 

t issu adipeux et  de muscle. Cependant , vers la fin de la lactat ion, une grande proport ion du gain 
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de poids vif est  due à la croissance de placenta et  du fœtus. Dans le passé, on pensait  que la 

période de tarissement  devait  êt re ut ilisée pour restaurer les réserves corporelles. Cependant , 

on sait  maintenant  que la vache en lactat ion nécessite moins d’aliment  pour gagner un Kg de 

t issu corporel que la même vache en période de tarissement . 

      Les sources d’énergie et  de protéine dans la rat ion sont  maintenant  moins importantes. La 

rat ion peut  contenir des fourrages de faibles qualités et  moins de concent ré comparée aux 

deux premières phases  de lactat ion. Une rat ion t rès économique peut  êt re équilibrée avec un 

fourrage pauvre, des sources d’azote non protéiques et  des sources d’hydrates de carbone 

rapidement  dégradés dans le rumen (mélasse) (Wat t iaux, M ai 1996). 
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2.2.2. Tarissement : 60 jours avant  parturition 

        Pendant  la période de tarissement , les vaches cont inuent  à gagner de poids vif. Ce gain de 

poids vif est  cependant  dû principalement  à la croissance du placenta et  du fœtus.  Un bon 

management  et  une alimentat ion équilibrée pendant  la période de tarissement  aideront  la 

vache à produire selon son potent iel génét ique pendant  la lactat ion suivante et  il diminuera  

l’incidence des problèmes de santé associés au vêlage (fièvre de lait ) ou au début  de la lactat ion 

(acétonémie). 

      De point  de vue nut rit ionnel, le tarissement   peut êt re divisé en deux sous périodes, 

pendant  la première période, la lactat ion de la vache est  terminée et  son alimentat ion reflète 

les besoins d’ent ret ien  et  de gestat ion. Pendant  la seconde période (15 jours avant  la date 

prévue du vêlage), la vache est  alimentée en préparat ion de la nouvelle lactat ion (M ichel A, 

1996). 

      Selon Wolter 1997, le tarissement  (la préparat ion au vêlage, notamment  chez les génisses) 

est  cruciale sur le plan alimentaire pour le bon démarrage de la lactat ion et  pour la prévent ion 

des t roubles qui entourent  le vêlage. Il se dist ingue par les besoins quant itat ifs relat ivement  bas 

mais aussi par des exigences qualitat ives en rapport  avec la gestat ion. Il doit  éviter les risques 

de suralimentat ion qui conduisent  aux dif ficult és de vêlage.  Af in d’éviter le problème de 

suralimentat ion en période sèche, le même auteur  rapporte les part icularités de rat ionnement  

en période de tarissement  qui sont : 

 Le niveau alimentaire,  il doit  êt re : 

 Ajusté : selon état  d’ent ret ien 

 Restrictif : séparat ion des vaches taries 

 Progressif : 1
er

 mois, régime minimum à base de fourrage 

2
éme

 mois, int roduct ion graduelle de concent rés en moyenne : 1Kg / VL/ J : 3 semaine  avant  le 

vêlage 

2Kg/ VL/ J : 2 semaines avant  le vêlage 

2à3 Kg/ VL/ J : 1 semaine avant  le vêlage 

 La nature de la ration : elle doit  êt re : 

 M ême fond de la cuve : en fourrage et   en concent rés 

 Peu acidifiant : plus en moins ½ ensilage en M S (soit  15-18Kg/ VL/ J) 

Plus en moins ¼ concent ré en M S (soit  1 puis 2 et  parfois 3Kg/ VL/ J) 
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       L’ingest ion de 50 à 80 g de calcium et  de 30 à 40 g de phosphore est  suffisante pour la 

plupart  des vaches. Il est  parfois nécessaire de limiter la quant ité de légumineuses dans la 

rat ion pour éviter un excès de calcium. Les rat ions des vaches en tarissement  contenant  plus de 

0,6 ٪ de calcium et  0,4٪ de phosphore ont  été  associées à une incidence élevée de f ièvre de 

lait  (wat t iaux,  1996). 

2-2-3-Abreuvement. 

        L’eau représente généralement  la moit ié à 2 t iers du poids de l’animal, il assure de 

nombreuses fonct ion indispensables à la vie, elle se t rouve à raison de 70٪ à l’intérieur des 

cellules et  de 30٪ dans le sang (Jarrige, 1988). 

        La femelle en lactat ion a des besoins  importants en eau, car le lait  cont ient  

approximat ivement  87٪ d’eau. Si bien qu’une vache consommera quot idiennement  environ 4 

fois sa product ion lait ière. Ainsi, une vache produisant  30Kg de lait  à besoin environ 102 L d’eau 

par  jour (Dubreuil, 2001). 

 Les besoins quantitatives d’eau : 

        Pour la vache lait ière, les besoins quant itat ifs en eau sont  en fonct ion  du stade 

physiologique (Wolter, 1994) : 

Tableau 8 : Niveau d’abreuvement pour une vache de 653 Kg de poids vif (Wolter, 1997). 

Stade physiologique Besoins en eau (L/ j)  

4-5°C 26-27°C 

Ent ret ien 

Gestat ion 

Lactat ion : 

- 9 L de lait  / j 

- 18L de lait / j 

- 27 L de lait / j 

- 36 L de lait / j 

- 45 L de lait / j 

27 

37 

 

45 

65 

85 

100 

120 

41 

58 

 

67 

94 

120 

147 

173 

Soit  en moyenne≈4-

5L/ Kg M S 

ou ≈ 3L d’eau / L de lait  

en plus de l’ent ret ien 
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 Les besoins qualitatives d’eau : 

L’eau doit  êt re  propre, saine, appètent , aérée, peu minéralisée (moins de 7 g/ l de minéraux 

totaux) et  renouvelée suffisamment  (WOLTER, 1994). Sa qualité est  appréciée par : 

 Un PH proche de 7 car il intervient  dans les équilibres chimiques et  modifie la solubilité des 

éléments présents (Joncour, 1996). 

 L’absence de parasites  et  germes. Toutes fois, il est  toléré un taux de germes fécaux 

(Streptococcus fécalis <  100/  L) (WOLTER ,1994). Une eau riche en bactéries peut  directement  

ou non, favoriser les mammites, les mét rites et  poser des problèmes de qualité du lait  lors des 

lavages des mamelles et  des circuits de t raite  (JONCOUR, 1996).  

 M at ières organiques et  minérales : les concent rat ions normales en sels minéraux de l’eau de 

boisson peuvent  apporter à l’animal une part ie des éléments qui lui sont  indispensables et  

corriger certaines carences minérales que manifestent  parfois les fourrages (RIVIERE, 1991). En 

revanche, la présence, en teneure excessive, de nit rites, nit rates, chlorures, ou sulfures peut  

ent raîner des déséquilibres qu’il est  bon de prévenir par une alimentat ion minérale appropriée 

(Soltner, 1999). 
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Chapitre III 

Facteurs de variation de la qualité et de la production du lait 

     Les principaux facteurs de variat ion de la product ion et  de la composit ion chimique du lait  

sont  bien connus. Ils sont  soit  liés à l’animal (facteurs génét iques, stades physiologiques, l’état  

sanitaire…) soit  liés au milieu dans le quel l’animal vit  (saison, alimentat ion, hygiène, 

t raite…).Ces facteurs sont  t rès nombreux et  de nombreuses études on été consacrées à leur 

étude. A t ravers ce chapit re, nous avons résumé les principales tendances relevées par la 

bibliographie. 

3.1. Facteurs liés à l’animal 

     Ce sont  les facteurs int rinsèques, ils sont  d’ordre génét ique, physiologique (génotype) et  des 

condit ions d’élevage dans lesquelles il est  ent retenu (environnement). 

     Ainsi, pour avoir une product ion lait ière élevée, il ne suffit  pas d’avoir un animal avec un 

potent iel génét ique élevé, il faut  également  lui offrir les condit ions d’élevage adéquates pour 

extérioriser son potent iel (Boujenane, 2003). Le même auteur rapporte qu’à l’opposé, si le 

potent iel génét ique de l’animal est  faible, sa performance le sera aussi, même si les condit ions 

d’élevages sont  t rès sophist iquées. Il paraît  donc que la performance d’un animal est  toujours 

inférieure ou égale à son potent iel  génét ique. 

    Auparavant , Coulon et  al 1991, ont  cité que la limite supérieure de la teneur en différents 

taux dans le lait  de vache (TB et  TP) est  déterminée par son potent iel génét ique. C’est  pour ce  

la que l’on parle des races lait ières, qui se dist inguent  par le volume et  la composit ion du lait  

qu’elles produisent . Ce sont  les Frisonnes qui produisent  le plus grande volume de lait  : en 

moyenne 7890 Kg par vêlage mais c’est  chez les vaches les moins product ives que l’on t rouve le 

lait  le plus riche en corps gras (5%), alors que les Frisonnes fournissent  un lait  qui n’en cont ient  

que 3.61% . 

3.1.2. Facteurs physiologique  

3.1.2.1. Effet de l’âge au premier vêlage 

         L’âge au premier vêlage est  généralement  associé au poids corporel et  au développement  

général lors  de la première saillie. Comme l’ont  mont ré Craplet  et  al (1973) et  Charron (1986), 

l’âge au premier vêlage est  associé au poids corporel qui doit  êt re d’environ 60 à 70 % de poids 

adulte. Le fait  de diminuer le poids de la vache lait ière au vêlage ent raînerait  la diminut ion de la 

product ion lait ière en première lactat ion (Walter 1994). 
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         Ce facteur agit  net tement  sur le rendement  lait ier, selon Leliboux (1978) rapporté par 

Chikhon (1977). Il existe un écart  ent re la product ion des génisses suivant  que leur premier 

vêlage a eu lieu à 2 ou 3ans d’âge. La product ion de la première lactat ion est  plus faible chez les 

génisses t rès jeunes que chez les génisses les plus âgées. Les génisses qui vêlent  tôt  (saillie à 

moins d’une année) ont  une product ion net tement  inférieure. Ce qui se répercutera sur les 

lactat ions suivantes (Soltner ,1989). 

3.1.2.2. Effet  rang de mise bas 

             L’âge intervient  beaucoup dans l’épanouissement  de l’act ivité sécrétoire de la mamelle.  

Chez les vaches convenablement  exploitées .La faculté product ive s’élève progressivement . Le 

sommet  de la product ion lactée est  at teint  à la 5
ème

 parturit ion, aux environs de la 8
ème

 année. 

Elle régresse au cours des lactat ions suivantes (Zelter, 1953).Ces variat ions de la product ion 

avec le numéro de lactat ion s’expliquent  à la fois par la variat ion corporelle, par l’augmentat ion 

du t issu mammaire durant  les premières gestat ions et  ensuite par le vieillissement  normal du  

t issu. 

Creplet  et  Thibier(1973) rapporte que le TB décroit  lentement  mais régulièrement  dés la  

deuxième  lactat ion pour  se stabiliser à part ir de la cinquième ; alors que le TP reste assez 

stable au cours des lactat ions successives. Selon Agabriale et  Coulon (1990), les primipares ont  

des taux butyreux supérieur (+ 0,8 g /  kg en moyenne) et  des taux protéiques inférieurs à ceux 

des mult ipares (−0.6g/ kg après le 4
éme

 mois de lactat ion). 

Tableau 09 : influence du numéro de lactation sur la quantité et la composition de lait produit  

Robinson et al(1973) rapportés par Chikhone (1977) 

N° de 

lactation 

Nombre 

de 

vaches 

 

Quantité de 

lait 

Produite 

(L/ lactation) 

M atière 

grasse 

(g/ L) 

Composition du  lait‰  

ESC M A Caséine Lactose 

1 187 3310 41.1 90.1 33.6 27.3 47.2 

2 138 3590 40.6 89.2 33.5 26.6 46.2 

3 108 3840 40.3 88.2 32.8 36.3 45.9 

4 102 4110 40.2 88.4 33 26.1 45.7 

5 75 3930 39 87.2 32.6 25.4 45.3 

6 65 4020 39.1 87.4 33 26.2 44.8 

7 44 4260 39.40 86.7 32.5 25.3 44.8 
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3.2.3. Le stade de lactation 

L’effet  du stade de lactat ion a fait  l’objet  de t rès nombreux t ravaux (Remond, 1987 ; Schuitz et  

al, 1990 ;  Agabriel et  al, 1990) qui mont rent  que la product ion de lait  :  

 Est  faible au cours des premiers jours de lactat ion. 

 Est  maximale durant  les 2
éme

 et  3
éme

 mois de lactat ion.  

 Diminue ensuite jusqu’à la fin de lactat ion, cet te baisse est  due à l’avancement  de l’état  gestat if  

(Remond, 1987), qui raccourcit   la durée de la product ion (Lescourret  et  Coulon, 1994). 

3.1.2.4. Effet de l’état de gestation  

    La gestat ion à un effet  marqué sur la baisse de la product ion lait ière, cela est  dû à la 

product ion de la progestérone par le placenta. Coulon et  al (1995) notent  que la quant it é 

journalière du lait  sécrétée cont inue de diminuer avec l’avancement  de la lactat ion et  de la 

gestat ion, dont  l’effet  commence à se faire sent ir à environ 20 semaines après la fécondat ion. 

Chupin (1974) rapporte que la product ion lait ière diminue rapidement  chez la vache gestante, 

notamment  durant  les 120 jours qui suivent  la saillie fécondante que chez la vache vide. 

D’après Nebel et  M cGilliard (1993), l’existence d’une inf luence négat ive possible de la gestat ion 

sur la product ion lait ière, pousse l’éleveur à retarder volontairement  le moment  de 

l’inséminat ion art if icielle, prolongeant  ainsi la persistance de la lactat ion, chez les vaches t raités 

jusqu’ au vêlage. 

3.1.2.5. Effet de l’état sanitaire 

     La hiérarchie des fréquences des pathologies rencont rées dans les élevages lait ièrs et  qui 

sont  à l’origine de baisse importante de la product ion, sont  les mammites cliniques (31.7٪), la 

pathologie podale (25.6٪), les t roubles digest ifs (12.3٪), et  la rétent ion  placentaire (9.6٪) selon 

Faye et  al (1994). Ces derniers rapportent  que les t roubles sanitaires ont  tendances à 

augmenter avec le rang de lactat ion (à l’except ion notable des diff icultés de vêlage). Le début  

de lactat ion est  la période  la plus  sensible. 

   Selon coulon et  al(1989), les pertes de product ion les plus importantes sont  causées par les 

mammites hivernales (24 Kg) et  surtout  les boiteries survenant  à la mise à l’herbe (56Kg). 

L’acidose latente est  aujourd’hui l’un des principaux problèmes de la nut rit ion des ruminants 

lait iers à fort  potent iel (Peyraud et  al 2006). 
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       Le parasit isme intest inal dû à de nombreux parasites peut  coloniser le tube digest if des 

bovins. Il ent raine rarement  des mortalités, mais son impact  sur la product ion lait ière est  

certain (M eyer et  Denis, 1999). 

3.2.1.1. Effet de l’alimentation 

      L’alimentat ion semble généralement  représenter la clé de voûte de l’ensemble et  le premier 

facteur limitant  (Roger et  Andrew, 2012). Cont rairement  à la plupart  des aut res facteurs, ils 

agissent  à court  terme et  peuvent  faire varier les taux  butyreux et  protéique de manière 

indépendante. La product ion ainsi que la composit ion chimique du lait  peuvent  varier selon la 

nature d’aliment  (fourrage ou concent ré), son mode de dist ribut ion, son aspect  physique 

(grossier ou finement  haché), son niveau d’apport  en azote et  en énergie…….etc. 

3.2.1.2. Effet d’apport énergétique 

      L’apport   énergét ique de la rat ion  connait  l’effet  majeur sur le taux  protéique 

(Sut ton,1989 ;Coulon et  Rémond,1991).Ainsi, selon Jarrige (1988),une variat ion moyenne des 

apports d’une UFL le modifie dans le même sens d’environ 0,5 g / Kg sans avoir d’effet  sensible 

sur le TB , d’aut res auteurs tels Coulon et  Rémond(1991) ;Agabriel et  al (1993) rapportent  

qu’une augmentat ion d’apport  énergét ique se t raduit  généralement  par un accroissement  de la 

teneur en protéines et  de la product ion lait ière.  

   Un des  facteurs de variat ion couramment  avancés pour expliquer les variat ions du TB du lait  

est  la proport ion de concent ré dans la rat ion (Journet  et  Chilliard ,1985 ; Sut ton, 1989). En 

effet , l’apport  de concent ré au pâturage ent raîne une baisse du taux butyreux et  une 

augmentat ion du taux protéique du lait  −0.13g /  Kg et  + 0.24 g/ Kg respect ivement  pour chaque 

Kg de M S de concent ré consommé (Delaby et  al, 2003).Une part  importante du concent ré dans 

la rat ion (en moyenne 55٪ de M S ingérée) se t raduit  des taux butyreux légèrement  inférieurs et  

une product ion de lait  et  TP élevés (Bonyi et  al, 2005). 

        Selon Hauwuy et  al (1992) l’apport  supplémentaire du concent ré en alpage a permis 

d’augmenter la product ion lait ière de 1.1 Kg / j et  le taux protéique de 0.8 g/ kg et  d’at ténuer 

une chute de product ion,  liées aux aléas climat iques et / ou aux variat ions des ressources 

fourragères. 

     3.2.1.3. Effet des apports azotés  

         Avant  de sat isfaire les besoins en acides aminés des animaux, une alimentat ion azotée doit  

sat isfaire les besoins azotés des microbes du rumen. L’act ivité microbienne doit  êt re intense 
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vis-à-vis des parois cellulaires pour permet t re la meilleure eff icacité globale de l’ut ilisat ion de la 

rat ion (Jarrige, 1988). 

        L’augmentat ion du niveau des apports azotés conduit  à une augmentat ion conjointe de la 

product ion lait ière et  de la mat ière protéique (Coulon, 1991 ;Coilliot , 1989). Ces même auteurs  

rapportent  que l’apport  d’urée à des rat ions pauvres en azote à base de l’ensilage de maïs 

provoque un accroissement  du taux protéique du lait  (0.13g/ Kg de lait / point  de M AT 

supplémentaire) et  surtout  de la quant ité de lait  sécrétée (1.2 Kg/ point  de M AT 

supplémentaire). 

        Houden,(1987) affirme qu’en début  de la lactat ion chez les vaches recevant  à volonté des 

ensilages de maïs d’excellente qualité, l’améliorat ion de la nut rit ion azotée fait  augmenter la 

product ion de lait  tout  en diminuant  la mobilisat ion des réserves lipidiques .Cependant  le TB ne 

diminue pas, il a  plut ôt  tendance à s’accroit re, car l’ ingest ion de fourrage et  sa proport ion dans  

la rat ion s’accroissent . D’aut re t ravaux sur la nut rit ion azoté ont  démontré qu’il est  possible 

d’augmenter le taux protéique de lait  sans le taux butyreux (Houden et  Coulon ,1991). 

Tableau 10 : Influence de niveau des apports azotés en début de lactation sur la production et 

la composition du lait. Dulphy et Journet, (1982) rapportés par Hoden, 1987 

Distribution du fourrage Limité A volonté 

Niveau d’apport azoté bas haut bas Haut 

Quant ité d’ingérées Kg M S 

-ensilage de  maïs 

-aliment  concent ré 

Apports PDI 

UFL 

Lait  (kg) 

Taux butyreux g‰  

Taux protéique 

Perte de poids vif (Kg) 

 

10.5 

5.5 

1430 

15.5 

24.9 

40.1 

32.5 

13 

 

 

 

10.5 

5.6 

1750 

15.5 

28.0 

39.3 

32.3 −23 

 

 

 

11.2 

4.7 

1350 

14.3 

25.9 

41.4 

32.3 −23 

 

13.4 

4.8 

1920 

16.2 

29.6 

42.6 

32.7 −13 

  

L’animal renouvelle en permanence ses protéines corporelles et  les processus de digest ion 

provoquent  les pertes cellulaires, donc de protéines. Ces fonct ions sont  minimales à l’ent ret ien. 
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Elles sont   augmentées avec la product ion de lait . Exprimés en PDI, les besoins protéiques chez 

bovins sont  établis à part ir d’une méthode factorielle faisant  la somme des besoins d’ent ret ien 

et   de product ion (M icol et  al. 2003). 

    Pour l’ent ret ien, les besoins varient  avec le poids métabolique à raison de 3.25 g PDI / Kg 

PV
0.75 

(Vérité et  al, 1987).Le rendement  de conversion des protéines métabolisables en 

protéines lié à la protéine sécrétées dans le lait  est  est imé à 64 % ainsi, le besoin en protéines 

lié à la product ion  d’un Kg de lait  est  fixé à 50 g de PDI (48 g  chez les vaches lait ières pour un 

lait  standard (M icol et  al ,2003). 

       Les besoins de gestat ion sont  faibles mais  augmentent  rapidement  au cours des t rois 

derniers mois, passant  en moyenne de 45 à 230 g PDI / jour. La vache ne produisant  alors que 

peu de lait  ou étant  tarie, les besoins protéiques de fin de gestat ion sont  généralement  t rès 

facilement  couvert  par la rat ion (Faverdin et  al 2007). 

3.2.1.4. Effet de la sous- alimentation 

    Un essai réalisé par Coulon et  D’Hour, (1994) sur deux lots de vaches afin de mont rer l’effet  

de la sous- alimentat ion énergét ique, a mont ré que le lot  dont  la rat ion est  réduite de 3Kg de 

concent ré une diminut ion signif icat ive du taux protéique du lait  (de 0.8 à 1.9 g / kg) alors que le 

taux butyreux n’a pas été affecté. Les sous-alimentat ions énergét iques même de courtes 

durées, en début  de la lactat ion provoquent  une diminut ion de la product ion lait ière et  une 

augmentat ion du taux butyreux (M eyer et  Denis, 1999).Il y a une augmentat ion de la 

proport ion d’acide gras à longues chaînes au dépend des acides gras à courtes chaînes. Ceci est  

dû selon Hoden (1987) à une mobilisat ion des réserves corporelles lipidiques. Les résultats 

mont rent  qu’une sous-alimentat ion azotée sévère ent raîne une diminut ion sensible de la 

product ion lait ière, malgré la capacité importante des vaches à économiser leur azote. Compte 

tenu d’aut res résultats, il apparaît   intéressant  de bien alimenter en azote les vaches fortes 

product rices au début  de la lactat ion (Rémond et  Journet , 1978). 
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Tableau 11 : Effet d’une réduction brutale et courte du niveau énergétique de la ration sur la 

composition du lait, M athieu(1985). 

 Decaen-Adda 

(1970) 

Kellog-M iller 

(1977) 

Durée (jours) 0 4
eme 

0 4
eme 

Apports énergét iques (en %  

des besoins de product ion) 

Lait  

TB(%) 

M G(g) 

 

100 

17.0 

3.85 

650 

 

50 

13.5 

4.73 

640 

 

100 

23.0 

3.89 

890 

 

30 

15.1 

6.32 

950 

                                                                                                                 

     Une sous-alimentat ion prolongée, quelle soit  énergét ique ou azotée, se t raduit  par une 

baisse de la quant ité de lait  et  de la teneur en mat ière azotée, son act ion sur TB est  variable. 

      Une sous-alimentat ion en début  de lactat ion provoque une forte diminut ion de la 

product ion lait ière, cet  impact  serait  deux fois et  demi plus important  chez les primipares que 

chez les mult ipares (Broster, 1974). 

Tableau 12 : effet de la sous-alimentation en début de lactation sur la production laitière                          

Broster (1974). 

Durée de la sous-alimentation en début 

de lactation 

Diminution de la quantité de lait(Kg) 

Au début de lactation Lactation totale 

12 semaines 

8 semaines 

9 semaines 

136 

45 

180 

590 

181 

862 

   

   Cet te sous-alimentat ion en début  de lactat ion, occasionne un déficit  énergét ique, qui fait  

changer l’allure de la courbe de lactat ion, le pic de lactat ion serait  hât if mais plus bas de 1 à 3 

Kg / j suivi d’une décroissance plus rapide que la normale. Ce déficit  provoquerait  en plus divers 

problèmes pathologique comme les cétoses. 
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Figure 08   : Effet du déficit énergétique en début de lactation sur la production laitière                

(Wolter, 1994). 

3.2.1.5. Effet de la nature de la ration de base 

      La product ion et  la composit ion du lait  varient  avec la nature des rat ions de bases (fourrage 

conservé ou vert ).Par exemple, les vaches nourries à base de foins produisent  moins de lait  que 

celle recevant  de l’ensilage d’herbe (19.5 Kg/ j cont re 20.2 Kg/ j), mais leur laits sont  plus riches 

en mat ières grasses et  en protéines (31.2 g/ Kg cont re 32.2 g/ Kg) (Coulon et  al, 1997). 

      Bonyi et  al (2005),dans un essai de comparaison ent re l’effet  de la nature des fourrages sur 

la composit ion du lait , rapportent  que l’ut ilisat ion majoritaire des fourrages tempérés dans 

l’alimentat ion des vaches s’est  t raduit  par des taux butyreux plus élevés que pour les laits des 

vaches qui sont  alimentées le plus souvent  avec des fourrages t ropicaux .l’herbe jeune de 

printemps, qui est  riche en sucres solubles, peut  occasionner des diminut ions de TB par 

accroissement  du taux sanguin de propionate ( Wolter, 1994).Les vaches recevant  du ray-grass 

maint iennent  mieux leurs product ions du lait  que celles consommant  de la luzerne et  surtout  

du dactyle (Decaen et  Ghadaki ,1970). 
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3.2.1.6. Effet de la nature et de la quantité de concentré distribué 

     Il est  important  de noter que la liaison ent re les apports énergét iques et  la composit ion du 

lait  en mat ières ut iles, pour êt re t rès variable selon la nature et  la modalité des apports du 

concent ré (Hoden et  Coulon, 1991). Selon Colin et  al (1993), l’apport  supplémentaire de 2.5 Kg 

d’aliment  concent ré  a augmenté la product ion lait ière de façon non signif icat ive (+  0.4 

Kg / VL/ j), le taux protéique ( + 0.6 g/ L, P< 0.01) et  le taux  butyreux ont  diminués 

significat ivement  (– 0.8 g/ L). 

      Selon Coulon et  al (1989), Ce n’est  qu’avec des proport ions plus importantes d’aliments 

concent rés (40 à 65%) que le taux butyreux peut  diminuer d’une façon importante (3 à 10 

g/ Kg), en fonct ion du type d’aliment  complémentaire et / ou la nature du fourrage  ut ilisé. La 

diminut ion sera plus sensible avec des céréales qu’avec des coproduits cellulosiques ( sons 

,pulpes de bet teraves).Dans un essai d’alimentat ion réalisé par Rémond  et  Journet  (1971), sur 

des vaches qui recevaient  un aliment  concent ré (80%) et  du fourrage à volonté , le taux 

butyreux, était  faible(en moyenne 27 g/ L) et  la quant ité de lait  produite a diminué d’une façon 

anormalement  rapide, des résultats similaires ont  été t rouvés par Flat t  (1969) concernant  le 

taux butyreux. 

Tableau 13 : Influence de la proportion d’aliments concentrés associés à deux types 

d’aliments sur la production et la composition du lait (M athieu, 1985) 

 

Auteurs 

Ration Lait 

composit ion Concent ré 

dans la  

rat ion(%) 

Product ion 

Kg/ j 

Taux de M G 

(g/ Kg) 

Taux de 

M A 

(g/ Kg) 

Varite (1972) Ensilage de 

maïs+concent ré 

0 

18 

29 

12.3 

20.8 

22.7 

36.0 

40.1 

37.4 

28.6 

33.6 

34.3 

Nelson (1968) Foin de luzerne 

+concent ré 

broyé et  

aggloméré 

25 

50 

75 

100 

15.9 

18.5 

19.7 

19.1 

28.5 

26.1 

22.8 

19.8 

30.2 

33.1 

33.9 

34.2 
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Tableau 14 : Influence de la proportion d’aliments concentrés sur la production laitière et le 

taux butyreux (Flatt, 1969) 

Aliment concentré dans la ration(%) 40 60 80 

Acide gras volat il dans la rat ion(%) 

Acide acét ique (2) 

Acides propionique(3) 

Acide butyrique(4) 

 

65.8 

20.4 

10.4 

 

59.8 

25.9 

10.2 

 

53.6 

30.6 

10.7 

Product ion lait ière (Kg/ j) 20.4 20.9 18.1 

Taux butyreux (g/ j) 35 30 27 

 

3.2.1.7. Effet du rapport fourrage/  concentré  

      Lorsque la product ion lait ière augmente, quel que soit  le rapport  fourrage-concent ré dans la 

rat ion, l’ingest ion de mat ière sèche augmente .Solon le cont rôle de  l’ingest ion par les besoins 

énergét iques, une vache qui produit  plus de  lait  ingère plus d’aliments parce qu’elle a un 

besoin énergét ique plus élevé. Cependant , lorsque la product ion augmente, il faut  augmenter  

la quant ité de concent rés offerts pour éviter que l’ ingest ion soit  lim itée par la capacit é 

physique du rumen. En d’aut res mots, lorsque la vache produit  plus de lait , la proport ion des  

fourrages dans la rat ion doit  diminuer au bénéfice des concent rés pour éviter une limitat ion 

d’ingest ion (et  de product ion) due aux limites imposées par la capacité du rumen. Le rapport  

fourrage-concent ré ainsi déterminé garant it  que la vache  produit   à son potent iel génét ique 

maximal avec la rat ion la plus économique. Dans not re exemple, lorsqu’une vache est  gravide 

et  tarie, elle peut  êt re nourrie avec des  fourrages uniquement . La même vache produisant  15 

Kg de lait  peut  êt re nourrie avec une rat ion contenant  70% de fourrage, mais pour produire 35 

Kg de lait , la demande énergét ique est  si grande que les fourrages ne peuvent  représenter que 

35% de la mat ière sèche la rat ion. (Wat t iaux, 1996).  

3.2.1.8. Effet des apports en matières grasses 

     L’apport  de mat ières grasses dans la rat ion alimentaire de la vache lait ière engendre une 

variat ion de la product ion et  de la composit ion du lait . Solon Jarrige (1988), l’addit ion de Suif  de 

graines oléagineuses à raison de 2 à 5 % dans la rat ion totale, aux rat ions pauvres en M G (2 à 3 

%), tels que l’ensilage de l’herbe ou le foin, peut  améliorer de 1 à 2 g / Kg de lait . La 

supplémentassions en lipides des rat ions ent raîne presque toujours une diminut ion du taux 

protéique, même lorsqu’ils sont  protégés ; celle-ci est  cependant  mois marquée en début  qu’en 
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milieu de la lactat ion (Doreau et  Chilliard ,1991).Avec différents types de lipides protégés, le 

taux protéique diminue en moyenne de 1.3 g/ Kg pour un taux d’incorporat ion moyen de 750 

g/ j (Chilliard et  al 1992, analyse de 65 essais). 

      L’addit ion de lipides dans la rat ion se t raduit  presque toujours par une diminut ion de la 

teneur en acide gras à chaîne courte et  moyenne, et  une augmentat ion de la teneur en acides 

gras à longue chaîne dans le lait  (Doreau et  Chilliard, 1992), ceci est  dû : 

 A la fréquente augmentat ion relat ive à l’acide propionique dans le mélange des AGV  produits 

dans le rumen au dépend des acides acét iques et / ou butyrique qui sont  des précurseurs des 

mat ières grasse du lait  (Bauchart  et  al ,1985). 

 A l’inhibit ion de la synthèse des acides gras courts et  surtout  moyens dans la mamelle par les 

acides gras longs (Chilliard et  al, 1981). 

Tableau 15 : Effet du supplément lipidique sur la production et la composition du lait de                      

vache (effet exprimait par différance avec lot témoin). (Chilliard et al, 2001)
 

Lipides alimentaires Nombre de 

lot 

supplémenté 

Quantité de 

lipide 

alimentaire 

Production 

laitière Kg/ j 

TP 

g/ Kg 

TP 

g/ Kg 

M at ière grasse animal M GA 

M GA en capsulées 

Acide gras sature 

Savons de Ca l’huile de plume 

Huile végétales 

Graines oléagineuses 

Huile végétale en capsulées 

Huiles marines 

 

22 

26 

10 

29 

8 

34 

26 

27 

688 

941 

644 

598 

573 

538 

693 

305 

+ 0.5 

+ 1.0*  

+ 1.7
* *  

+ 0.9
* *  −0.6 

+ 0.3 

0.0 

+ 0.2 

 

−0.6
* *  −1.8
* *  − 0.6
*  − 1.2

* *  −  0.9 −0.4
* *  −0.8 −1.2
* *  

−1.4 

+ 4.0
* *  

+ 0.5 

+ 0.4 −2.8
*  −0.9
*  

+6.4
* *  

–9.6
* *  

* ou
 * *  

écart  significat ivement  différent  (p< 0.05 ou p< 0.01)  

3.2.1.9. Effet de la mise à l’herbe 

     Les régimes à base d’herbe pâturée sont , en effet , connus pour ent raîner une augmentat ion 

de la teneur en urée du lait , en raison de leur richesse en PDIN (protéines digest ibles dans 

l’intest in permises par l’azote) en part iculier au printemps (Coulon et  al, 1988). La mise à 

l’herbe sur fourrage vert  de luzerne, de ray-grass ou de dactyle, s’accompagne d’une 
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augmentat ion des quant ités sécrétées de lait  et  de mat ières grasses. La composit ion des 

mat ières grasses du lait  est  t rès net tement  modifiée ; les proport ions  des acides gras courts 

 (C4-14) et  de l’acide palmit ique diminuent  alors que celles d’acides gras longs (C18) 

augmentent  (Decaen et  Ghadaki, 1970). 

        Par cont re Delaby et  al (2003) notent  qu’à la mise à l’herbe, lors de la suppression du 

concent ré, la product ion lait ière diminue d’autant  plus vite que la vache produit  plus de lait , 

donc elle a reçu plus  de concent ré pendant  la période hivernale. 

3.2.1.10. Effet de rentrée à l’étable 

     La rent rée à l’étable à l’automne s’accompagne t rès généralement , chez la vache lait ière en 

lactat ion d’une diminut ion importante de la quant ité de lait  produite et  de son taux protéique 

(Coulon et  al, 1986). 

       En revanche, la rent rée à l’étable s’est  accompagnée d’une légère augmentat ion de la 

product ion lait ière dans une étude réalisée par Coulon et  al (1987)sur des vaches habituées à 

un régime hivernal avant  la rent rée à l’étable, ils rapportent  que le changement  

d’environnement  à la rent rée à l’étable ne semble donc pas d’êt re le facteur responsable de la 

baisse de product ion. Il semble, cependant , que cet te baisse couramment  observée à cet te 

période soit  principalement  due au changement  de régime alimentaire. 

        Selon Coulon et  al (1987), un apport  supplémentaire important  de concent ré à la rent rée a 

permis de limiter la diminut ion de product ion lait ière, cet  effet  ne s’est  pas maintenu au- delà 

de la période d’apport  supplémentaire, cont rairement  aux observat ions antérieures (Coulon et  

al, 1986). 

3.2.1.11. Effet d’apport en autres aliments 

       Certains aliments complémentaires (pulpes de bet teraves, son, bet terave et  

lactosérum…etc.), ut ilisés en tant  qu’aliment  concent ré ou en associat ion avec les fourrages de 

base, ont  dans la plupart  des cas, un effet  favorable sur la composit ion du lait  (Jarrige, 1988). 

        Hoden et  al (1985) rapporte qu’avec des rat ions à base d’ensilage de maïs, le 

remplacement  d’une part ie importante de ce fourrage par des pulpes ent raîne une diminut ion 

du taux butyreux. Journet  et  al (1975) cité par Hoden et  Journet  (1978) notent  que 

l’int roduct ion de la pulpe sèche dans la rat ion riche en concent ré, permet t ra de maintenir un 

TB normal ou de limit r fortement  sa diminut ion, la digest ion des pulpes dans le rumen donne 

lieu  a des acides acét iques, précurseurs des acides gras à chaîne courte  et  moyenne du lait . 
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      Les pulpes de bet teraves et  les drêches de brasserie comme l’aliment  concent ré auront  des 

effets variables sur le taux butyreux, selon les types de rat ion (ensilage de maïs, ensilage 

d’herbe et  foins) et  la proport ion d’aliments concent rés, mais leurs tendances générales seront  

de faire baisser le TB (0.5 à 3 g/ Kg) (Hoden et  al, 1985). 

  3.2.1.12. Effet de l’aspect physique des aliments 

     Des t raitements technologiques (le broyage et  l’agglomérat ion des complémentaires) 

réduisant  les aliments en t rop fins part icules, ent raînent  des chutes du TB pouvant  le faire 

varier de 3 à 10 g/ Kg de lait  (Jarrige, 1988). 

      En vue de préserver l’état  de santé de l’animal, il sera nécessaire, dans certain cas, 

d’apporter une pet ite quant ité (1 à 2 Kg) de fourrage long tel que due foin. La possibilité de 

maît riser le TB à  part ir d’un critère simple et  synthét ique  de la fibrosité de la rat ion, n’est  

malheureusement  pas encore disponible (Sauvant  et  al 1990), même si le TB diminue assez 

souvent  en dessous de 18 % de cellulose brute dans la rat ion totale (Hoden et  Coulon, 1991). 

Tableau 16 : Effets  de la finesse de hachage d’une ration(55 % de foin de luzerne – 45 % de 

concentré) sur les performances des vaches laitières( d’après Grant et al 1990). 

Hachage Fin Grossier 

Lait  (Kg/ j) 

Taux butyreux (g/ Kg) 

Taux protéique (g/ Kg) 

Quant ité ingérées (Kg M S/ j) 

28.3 

29 

30 

23 

28 

37 

31 

22.4 

  

3.2.1.13. Effet d’apport de substance tampon  

      Il apparaît  que l’apport  de substances tampon est  plus eff icace en situat ion crit ique, c’est-à-

dire lorsque les proport ions d’aliments concent rés dépassent  50٪ de la mat ière sèches  totale, 

lorsque la teneur en propionate est  supérieur à 20٪ d’AGV totaux. Lorsque le PH du rumen 

inférieur à 6 et  lorsque le TB du lait  est  inférieur à 33 g/ l selon M eschy et  al. (2004). 

      Selon ces mêmes auteurs, l’ajout  de substances tampon (bicarbonate de sodium et  de 

l’oxyde de magnésium) à la rat ion,  améliore les condit ions physico-chimiques du rumen ce qui 

se répercute favorablement  sur l’ ingest ion des mat ières sèches  par jour), la product ion de lait  

(0.25 Kg/ j) et  les sécrét ions mammaires de lipides (1.5 g de TB/  kg de lait ). 

 

 



36  

 

3.2.1.14. Effet d’apport d’additifs alimentaires 

     Les addit ifs alimentaires tels que la choline ou la méthionine permet tent  de restaurer un TB 

init ialement  faible ou le mono propylène glycol qui diminue la synthèse des mat ières grasses, 

peuvent  également  influencer la teneur en mat ière grasse du lait  (Rémond et  Journet , 1987). 

    D’après Houden et  Coulon (1991), le mono propylène glycol(M PG), ut ilisé dans certains cas 

pour prévenir ou t raiter les cétoses , en quant ité élevée peut  faire diminuer la synthèse de 

mat ières grasses et  améliorer celle des protéines .Cette act ion doit  êt re at t ribuée à des 

modif icat ions (accroissements de l’acide propionique importante de glucose métabolisé 

relat ivement  lentement  (Rémond,1984).Cet  addit if mélangé à la rat ion ne présente pas 

d’inconvénient  part iculier ( appét ibilité, état  sanitaire ) en dehors de l’ importance de son coût  

actuel qui ne permet  pas de généraliser son ut ilisat ion. 

3.2.1.15. Effet de la carence de la ration en minéraux et en vitamines 

      Le métabolisme minéral des vaches lait ières est  accéléré par rapport  aux aut res  bovins, dû 

à la composit ion minérale du lait  qui peut  ent raîner de fortes exportat ions (M eyer et  Denis, 

1999). Si l’apport  alimentaire en Ca et  P est  insuffisant , l’animal ut ilise ses réserves osseuses. 

Cependant , en cas de carence grave, la product ion lait ière diminue. 

     Jarrige (1988) cite qu’un manque ou un excès d’un élément  minéral ent raîne une baisse de 

consommat ion d’aliments et  par la suite une diminut ion de product ions. L’excès  ou un apport  

dépassant  les quant ités recommandées peut  êt re toxique provoquant  des maladies 

métaboliques. 

    Selon wolter (1988), les vitamines, bien qu’elles interviennent  à faibles doses, jouent  un rôle 

essent iel pour répondre aux exigences de santé, de fécondité et  de  product ivité des vaches 

lait ières. La carence en vitamines peut  avoir un effet  indirect  sur la product ion lait ière. Car 

selon  Jarrige (1988), une baisse d’appét it  et  un retard de croissance sont  observés chez les 

animaux en carences de vitamine A. la carence en vitamine E chez la vache lait ière se manifeste 

par une sensibilité du lait  et  du beurre au rancissement  conférant  des flaveurs désagréable . 

      Les vitamines A, E et  D sont  des vitamines liposolubles, elles sont  t rès importante pour une 

bonne product ion de lait . En cas de carence en ces vitamines, l’éleveur peut  y remédier par des 

apports alimentaires qui les cont iennent  (M eyer et  Denis, 1999). 

3.2.1.16. Effet de l’abreuvement 

        Une vache en lactat ion consomme en moyenne 70 à 140 lit res d’eau par jour (Rudnitski, 

2000). 
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        Cet te quant ité peut  êt re influencée par de nombreux facteurs, tels que la quant ité et  la 

concent rat ion de la mat ière sèche, le niveau de product ion et  la température. 

La quantité d’eau et la concentration de la matière sèche des aliments : 

La quant ité d’eau ingérée varie en sens inverse avec la quant ité d’eau apportée par les 

aliments. 

La consommat ion d’eau de boisson est  diminuée de l’ordre de 20٪ chez les bovins disposant  

d’herbe jeune à volonté. 

Une relat ion, posit ive et  significat ive, ent re la quant ité d’eau totale et  les quant ités d’azote, de 

mat ières grasses, de K+  de M g+ et  de cl– ingérées a été rapportée (Paquay et  al, 1970). 

L’animal consomme de 0.5 à1.5 Kg d’eau de plus avec le foin qu’avec l’ensilage, préparés à 

part ir du même fourrage. Cet te différence est  due essent iellement  à l’apport  d’eau par les 

aliments humides (Waldo et  al, 1965). 

Une augmentat ion moyenne de 0.5l/ j par point  de mat ière sèche supplémentaire a été 

observée, chez la vache lait ière, part iculièrement  (Castel et  Thomas, 1975). 

Le niveau  de production : 

        Pour produire 1 lit re de lait , la vache perd 850 à 870 d’eau (Riviere, 1991). Une vache qui 

produit  50 lit res  de lait  boit  jusqu’à 150 lit re d’eau/  j (Crapelet  et  Thibier (1973), alors qu’une 

vache  tarie n’a besoin que de 35 à 60 lit re quot idiennement  (Rudnitski, 2000), tandis qu’une 

femelle gestante ret ient  de l’eau pour la const itut ion du liquide fœtale (Riviere, 1991). 

Tout  sous abreuvement  diminue la consommat ion alimentaire  et  par conséquent   la 

product ion lait ière (Wolter, 1994 ; Wheeler, 1998). 

La température : 

        Les besoins en eau augmentent  avec la température extérieure (Wolter, 1994) alors que la 

consommat ion alimentaire diminue, cet te dernière dépend de quant ité totale d’eau ingérée 

(Ahmed et  Abdelat if, 1995 ; Igbokwe, 1997). 

Dans  ces condit ions, la sécrét ion salivaire diminue et  l’os molarité du milieu du milieu ruminal 

et  du sang augmentent  sensiblement , ce qui provoquerait  la st imulat ion du cent re de la sat iété. 

L’ensemble de ces phénomènes expliquerait  la réduct ion de la durée des repas d’une part ; et  

la baisse des quant ités ingérées d’aut re part  (Igbokwe, 1997) et  par conséquent  la product ion 

de l’animal (lait , grain de poids) est  réduite (M orand-Fehr et  Tranc ; 2001). 

Dans certains cas, l’apport  d’eau froide a permis d’améliorer le niveau d’ingest ion et  de 

performance (Wilks et  al ,1990). Par cont re, une eau t rop froide est  sous consommée et  peut  
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provoquer des coliques et  des diarrhées (Wolter, 1992). En conclusion, l’eau de boisson doit  

êt re mise à la disposit ion des animaux en permanence et  à volonté. 

3.2.2. Effet de la saison 

      La saison intervient  dans la product ion  par l’intermédiaire de la durée de jour. En effet , une 

photopériode expérimentale longue de 15 à 16 h/ j augmente de 10٪ la product ion lait ière et  

diminue la richesse du lait  en mat ières ut iles par rapport  aux vaches normalement  soumises à 

une durée d’éclairement  de 9 h à 12 h (Tuker, 1985 ; Philips et  Schofield, 1989). 

3.2.3. Effet  du climat 

       La température idéale pour la product ion lait ière oscille au tour de 10°C (Dubreuil, 2000). 

Un climat  chaud influence défavorablement  la product ion lait ière ce qui explique, l’ intérêt  de 

cont rôler l’ambiance des locaux d’élevage et  la possibilité d’ut ilisat ion d’air condit ionné 

(Thatcher et  al, 1974). L’augmentat ion de l’ingest ion  d’aliments observée lors de basses 

température compense en fait  les métabolismes (Cinq-M ars, 2001).  

3.2.4. Effet du tarissement 

      La durée du tarissement  modif ie considérablement  la composit ion du lait . Sérieys (1997), 

note que le non-tarissement  ou le tarissement  court  (- de 40 j) ent raînent  une améliorat ion du 

TP part iculièrement  sur les 2 premières lactat ions. 

3.2.5. Effet du mois de vêlage 

      Selon Auriol (1955), l’act ion du mois de vêlage se faisait  surtout  sent ir sur la persistance et  

également  sur la durée de lactat ion. En effet  les vaches vêlant  en octobre à décembre voient  

leur product ion remonter lors de la mise à l’herbe (les lactat ions sont  t rès persistantes  et 

relat ivement  plus longues). Celles qui vêlent  en janvier à mars n’at teignent  qu’assez rarement  

la product ion maximum journalière qu’elles pourraient  donner (la persistance ayant  diminuée 

légèrement , ainsi que la durée moyenne des lactat ions). Quand aux vaches vêlant  en mai- juin, 

leurs product ions  lait ières minimum sont  caractérisées par un bon départ , une persistance t rès 

faible et  une durée de lactat ion t rès faible. 

3.2.6. Effet de l’intervalle vêlage-vêlage et l’intervalle vêlage-insémination 

fécondante 

     Poly et  Vissac (1958) cités par At tonaty (1973), ont  noté qu’une augmentat ion de 20 j 

d’intervalle ent re vêlages consécut ifs provoquerait  une baisse de product ion comprise ent re 

0.15 et  0.50 Kg / j. Celle-ci représente 50 à 150 Kg pour l’ensemble de la lactat ion. Ils ont  
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constaté, aussi, après avoir étudié la courbe de lactat ion que tout  retard d’un mois de la 

fécondat ion ent raîne une perte de 350 Kg sur la product ion lait ière. Lauca et  Legates (1968) ont  

aussi démont ré que pour chaque jour supplémentaire de non-gestat ion, la product ion totale 

diminue de 1.3 à 3.5 Kg de lait . 

3.2.7. Effet  de la traite 

      Plusieurs auteurs (Hale et  al, 2003 ; Dahl et  al, 2004, Pat ton et  al, 2006 ; Bernier et  al, 2010) 

ont  mont ré que la product ion lait ière chez la vache augmente avec l’augmentat ion de la 

fréquence des t raites. 

      Stelwagen (2001), cité par Blevins et  al (2006) indiquent  que le nombre de t raites opt imum 

se situe ent re 3 à 4 t raite/ j et  qu’il n’ya aucun avantage biologique de faire t raiter une vache 

plus de 4 fois/ j. 

3.2.8. Effet  de bien être 

     L’animal est  un êt re sensible, doté d’une certaine percept ion et  compréhension de son 

environnement . Il doit  êt re placé par son propriétaire dons les condit ions compat ibles avec les 

impérat ifs biologique de l’espèce (  Veissier et  al, 1999). 

    Selon Agabriel et  al (1990) les animaux  placés dans les milieux favorables présentent   une 

product ion lait ière et  TP supérieur respect ivement  de 550Kg et  1.0 g/ Kg à ceux  ayant  des 

caractérist iques de milieu défavorables. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

Par t ie ex pér imentale 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



40  

 

 1. Objectif 

L’object if de not re t ravail est  de faire un état  des lieux de l’alimentat ion et  son impact  sur la 

product ion lait ière et   les paramètres  du lait  des vaches de la stat ion bovine de l’ITELV. 

La durée de l’expérimentat ion étant  de 6 mois (décembre 2015-mai 2016), nous avons ut ilisés 

et  exploité aussi les données de l’ITELV pour les quat re années précédentes. 

2. Présentation de la région d’étude 

Notre expérimentat ion s’est  déroulée ou niveau de la ferme d’élevage des ruminants de l’ITELV 

et  leur laboratoire cent rale de Baba Ali. 

L’ITELV est  situé dans la pleine de la M it idja, la stat ion se t rouve à l’étage bioclimat ique 

subhumide à frais ; dépendant  de la commune de Birtouta-Wilaya d’Alger ; elle est  située sur 

l’axe rout ier reliant  Baba Ali à Chebli. La stat ion est  limitée à l’est  par Oued El Harrach, à l’ouest  

par la voie ferré Alger-Oran, au nord par la localit é des Zouines et  au sud par les habitat ions de 

la cité Baba ALI (Figure 09). 

Figure 9 : plan parcellaire 2015-2016 

L’ITELV dispose d’une surface agricole t otale(SAU) de 453.79 ha dont  402.30 ha de surface 

agricole ut ile (SAU) sur lesquelles 32.53 ha sont  dest inées à l’arboriculture et  19.26 ha aux 

surfaces bât ies, la ferme est  scindée en deux satat ions, l’une dest inée aux élevages des 
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monogast riques (aviculture, cuniculture  et  l’élevage des aut ruches) et  l’aut re aux ruminants, 

apiculture lieu de not re essai. 

Afin de pallier aux périodes de diset tes et  de rupture d’aliment  concent ré ; la ferme cult ive des 

Fourrages verts (luzerne, bersim, sorgho, ray-grass et  orge) assurant  ainsi un stock alimentaire 

sous forme d’ensilage ou de fourrage fané. 

2.1. Présentation de l’exploitation : 

Cet te ferme pilote est  spécialisée en élevage bovin,  ovin, caprin, lapin, abeille, aut ruche, 

volaille .Le personnel de la ferme s’intéresse aussi aux fourrages (Avoine, sorgho en vert , foin 

d’orge, bersim, foin d’avoine) et  aux grandes cultures pour essayer d’assurer le maximum 

d’aliments aux animaux. Les vaches lait ières qui existent  au niveau de cet te ferme sont  de race 

Holstein(PN), M ontbéliarde  (PR) et  Brune des Alpes (BR) exploitées pour leur product ion 

lait ière dest inée à la commercialisat ion (Figure 10-11). 

 

Figure10 : Distribution de fourrages aux vaches laitières 

2.2. Bâtiments : 

Dans cet te ferme il y a : 

- 02 bât iments dont  l’un à stabulat ion ent ravée (2m
2
) et  l’aut re à stabulat ion libre (5 à 6 m

2
) 

- 2 écuries avec des boxes pour les veaux sevrés 

- 1 bât iment  pour le stock 

- 2 bergeries pour les ovins et  caprins 
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Figure 11 : Distribution d’aliments aux vaches en stabulation libre 

2.2.3. Climat : L’ITELV est  situé dans la pleine de la M it idja, la stat ion se t rouve à l’étage 

bioclimat ique subhumide à frais (Figure 12-13-14-15).  

Situation climatique durant la compagne agricole 2014/ 2016  à l’ITELV 

 

Figure 12 : Situation climatique durant la compagne agricole 2014 

 

0

5

10

15

20

25

30

35

T°C M in

T°C M AX

T°C M OY



4
3

 
 

 

 

F
ig

u
re

 1
3

 : S
itu

a
tio

n
 c

lim
a

tiq
u

e
 d

u
ra

n
t la

 c
o

m
p

a
g
n

e
 a

g
ric

o
le

 2
0

1
5

 

 

 

 F
ig

u
re

 1
4

 : S
itu

a
tio

n
 c

lim
a
tiq

u
e

 d
u

ra
n

t la
 c

o
m

p
a
g

n
e

 a
g
ric

o
le

 2
0

1
6

 

 

0 5

1
0

1
5

2
0

2
5

3
0

3
5

4
0

04au10/ 01/ 2015

18au24/ 01/ 2015

01au07/ 02/ 2015

15au21/ 02/ 2015

01au07/ 03/ 2015

15au21/ 03/ 2015

29/ 03/ 2015au04/ 04/ 2015

12au18/ 04/ 2015

26/ 04/ 2015au02/ 05/ 2015

10au16/ 05/ 2015

24au30/ 05/ 2015

07au13/ 06/ 2015

21au27/ 06/ 2015

20/ 09/ 2015

04/ 10/ 2015

18/ 10/ 2015

01/ 11/ 2015

15/ 11/ 2015

29/ 11/ 2015

13/ 12/ 2015

T
°C

 M
IN

T
°C

 M
A

X

T
°C

 M
O

Y

0 5

1
0

1
5

2
0

2
5

T
°C

 M
IN

T
°C

 M
A

X

T
°C

 M
O

Y



44  

 

 

 

Figure 15 : l’évaluation de la pluviométrie de chaque mois au cours de la compagne agricole 

2014-2015 

2.2.4. Hygiène et prophylaxie sanitaire : 

Hygiène : 

D’une façon générale, les condit ions d’hygiène sont  respectées au sein de cet te ferme : 

- Net toyage quot idien de l’étable 

- Changement  de la lit ière 2 fois par jour avec une lit ière confortable 

- Net toyage au moment  de la t raite (avant , pendant  et  après la t raite) 

- Désinfect ion de matériels et  les équipements de la t raite immédiatement  après la t raite 

- Un bât iment  bien aéré, sans courant  d’air 

- Du calme (pas de st ress) et  du confort  (accessibilit é à l’auge et  à l’abreuvement ) 

- Raclage journalier. 
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 Prophylaxie sanitaire : un plan prophylact ique est  suivi régulièrement  au niveau de cet te 

ferme : 

Tableau 16 : un plan prophylactique de la ferme. 

Operations 

 

Vaccins et 

production 

M aladies 

 

Période de 

traitement 

Tuberculinisat ion 

Dépistage 

Test  tuberculose 1 fois/ an 

Dépistage prélèvement  brucellose 1 fois / an 

Vaccinat ion Ant i-aphteux Fièvre  aphteuse M ARS-AVRIL 

Vaccinat ion Ant i-charbonneux Charbon M ARS-AVRIL 

Déparasitage 

Interne et  externe 

IVOM EC 

 

Parasitaires M AI et  OCT 

Pulvérisat ion Sébacil Parasitaire M AI et  SEP 

Désinfect ion Chaulage Etables M AI et  JUIN 

Désinfect ion Dipht rexe Etables M AI et  SEP 

 

 

Figure 16 : Désinfection du cordon ombilical 
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I. M atériel et méthodes 

Ce t ravail se divise en plusieurs part ies : 

1. suivi 

 M atériel animal : 

Notre expérimentat ion a porté sur les vaches lait ières de race Holstein, M ontbéliard et  Brune  

des Alpes. La période de  lactat ion a fait  l’objet  d’un suivi pour quant if ier le lait  et  l’analyser. 

 M atériel végétal : 

Le suivi de l’alimentat ion s’est  fait  sur la base du calendrier fourrager de la stat ion d’élevage de 

l’ITELV et  le stock des fourrages dont dispose la ferme tout  au long  de l’expérimentat ion. 

Chaque aliment  a fait  l’objet  d’une analyse fourragère au laboratoire cent ral pour la 

déterminat ion de la mat ière sèche (M S), mat ière minérale(M M ), mat ière organique (M O), 

mat ières azotés totales (M AT), cellulose brute(CS), calcium (Ca) et  phosphore (P).    

Le suivi de l’alimentat ion s’est  fait  sur la base du calendrier fourrager de l’ITELV et  le stock de 

fourrage dont  dispose la stat ion tout  le long de l’expérimentat ion. 

2. M esures 

Les mesures effectuées tout  le long de not re expérimentat ion sont : 

 Quant ifier la product ion lait ière des vaches  durant  les cinq dernières années d’élevage. 

 Suivi du calendrier fourrager. 

 Analyse de la composit ion du lait  produit  (TB, TP) durant  les cinq dernières années. 
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II. Résultats 

1. Effet de l’alimentation : 

Bases alimentaires : 

Pour qu’une vache produise du lait  presque toute l’année, en quant ité suff isante et  de bonne 

qualité, elle a besoin d’une alimentat ion équilibrée, riche en énergie, en protéines, en 

vitamines, en minéraux et  de l’eau à volonté. 

Une rat ion adéquate d’une vache lait ière doit  combler ses besoins quot idiens sans les excéder. 

Ces besoins ont  été déterminés et  exprimés en : 

 Besoins d’ent ret ien (variant  avec le poids de l’animal). 

 Besoins de product ion (variant  avec les performances de l’animal). 

 Besoins de croissance (pour les vaches en 1ère et  2ème lactat ion). 

 Besoins de gestat ion (s’expriment  à part ir du 7ème mois de gestat ion). 

Quand ces besoins ou exigences ne sont  pas comblés, la product ion lait ière et  la santé de 

l’animal en souffrent . 

D’un aut re côté, quand on excède ces besoins, on augmente le coût  des aliments et  dans 

certain cas on peut  voir apparaît re des problèmes de santé. 

Ce que mange une vache laitière : 

La rat ion alimentaire d’une vache lait ière en pleine lactat ion est  composée de : 

 Foin, indispensable en début  de rat ion, car la vache a besoin de f ibres pour la salivat ion. 

 Fourrage vert : pour produire du lait  à moindre coût , il faut  prévoir du fourrage vert  dans 

l’alimentat ion de la vache. 

 La rat ion est  complémentée ou corrigée par des Concentrés spécifiques aux vaches lait ières, ils 

sont  composés ou simples (en fonct ion de la composit ion de la rat ion de base) : 

-   Le concent ré de product ion : Pour des vaches à haut  potent iel génét ique et  pendant  les t rois 

premiers mois de lactat ion, car pendant  cet te période ces vaches vont  puiser de leurs réserves 

pour at teindre leurs maximum de product ion. 

- Concent ré de correct ion : Ut ilisé pour corriger le déséquilibre de la rat ion en énergie, en 

protéine ou en minéraux. 

 Assurer de l'eau à volonté : Bassins ou abreuvoirs automat iques. 
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 1.1. Calendrier fourrager pour l’année d’expérimentation 2015-2016 : La source des 

fourrages. 

Avant  chaque campagne agricole, l’ITELV fait  ses prévisions pour assurer les besoins 

alimentaires de leur cheptel tout  au long de l’année. Pour cela, un calendrier fourrager  est  

dressé chaque année par le service technique. 

Tableau 17: Calendrier fourrager pour l’année d’expérimentation 

M ois Aliment Janv Fév M ars Avri M ai Juin Juil Aout Sept Oct Nov Dec 

Foin d’orge/ avoine             

Foin d’avoine             

Avoine en vert             

Trèfle d’Alexandrie             

Luzerne en vert             

Orge en vert             

Pâturage             

Sorgho en vert             

Paille             

 

 

Figure 17 : Fauchage de fourrage à l’ITELV 
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2. La production lait ière 

M algré tous les efforts et  les moyens mis en œuvre par l'Etat  pour améliorer la product ion 

lait ière en Algérie (mobilisat ion de fonds publics), cet te dernière tarde à se développer faute de 

maît rise de la conduite de l’élevage bovin lait ier. Pour y remédier, l'Inst itut  technique des 

élevages (ITELV) essaye de cont ribuer dans ce développement  en assurant  des stages de 

format ion pour les éleveurs et  les futurs éleveurs lait iers souhaitant  moderniser leur élevage et  

avoir ainsi de bonnes bases. 

Pour qu'une vache produise du lait , il faut  qu'elle vêle (donne naissance à un veau). 

Pour qu'une vache exprime le maximum de son potent iel génét ique de product ion lait ière, il 

faut  une bonne préparat ion au vêlage, c'est  la période sèche ou tarissement . L’évolut ion de la 

product ion lait ière de 2011-2016 de la ferme d’ITELV est  présentée  par les graphes suivants : 

 

 

Figure 18: Evolution mensuelle de la moyenne de la production laitière, 

(Décembre 2011-  Novembre 2012) 
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Figure20 : Evolution mensuelle de la moyenne de la production laitière, 

 (Décembre 2012-  Novembre 2013). 

 

Figure 21: Evolution mensuelle de la moyenne de la production laitière, 

(Décembre 2013-  Novembre 2014) 
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Figure 22: Evolution mensuelle de la moyenne de la production laitière, 

 (Décembre 2014-nov2015) 

   

3. La composition  du lait  

3.1. Analyse mensuelle de TB et TP 

  

 

 

Figure23 : l’analyse  mensuelle de TB et TP de 2013 
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Figure24 : l’analyse  mensuelle de TB et TP de 2014

 

Figure25 : l’analyse  mensuelle de TB et TP de 2015 
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Figure26 : l’analyse  mensuelle de TB et TP de 2016 
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III. Discussion 

 En 2011-2012, la product ion lait ière augmente de décembre 2011 (9 862 l) puis diminue en 

mois d’avril (13 025l) et  at teint  son pic au mois de mai (14 273.56 l), ensuite, il y a une légère 

augmentat ion de la product ion lait ière en mois de novembre 2012 (6 998l)   où on remarque  

un grand rendement de  fourrages  en cet te année. 

Ce qui concerne le mois de décembre 2012, il y a une augmentat ion de la product ion pour  

at teindre son pic en mars (12 425 l) puis  elle diminue progressivement   jusqu’à  octobre (4 

764.5l) puis elle augmente à nouveau au mois de novembre2013. On  remarque   une légère 

augmentat ion par rapport  à 2011-2012  qui est  due   à un rendement  d’un 260 qx /  ha à la 1
ére 

coupe en sorgho. Par cont re la luzerne, il n’ ya qu’une seule coupe réalisée, toujours lié au 

problème d’eau. 

 Par cont re,  en 2013-2014,  il y a une augmentat ion progressive  de la product ion lait ière qui 

at teint  son maximum en avril (15 666 l) avec une légère  décroissance  de la product ion lait ière, 

en cet te année la culture de sorgho a été at teinte par une maladie fongique (déterminée 

d’après les symptômes apparues aux champs). 

Un prélèvement  d’un échant illon de sorgho a été réalisé le 04 novembre 2014, par les éléments 

de département  ruminant , et  a été envoyé à l’INPV pour analyse microbiologique. 

- L’atelier product ion végétale a reçu les résultats d’analyses du sorgho, par un courrier envoyé 

Par le département  ruminant , le 17 novembre 2014. 

- Les maladies mycologiques ont  été ident if iées et  présentée dans le tableau suivant  avec leur 

Traitement  qui correspondant  : 

maladie Traitement  

helminthosporium Farandale 1l / ha 

fusarium Falcon 08 l/  ha 

La fauche de la parcelle de sorgho a été faite, le 20 novembre 2014, par l’ensileuse. 

- Le 24 novembre 2014, l’ensileuse est  en panne (le reste de la culture est  disséquée). 

- Le sorgho fauché n’a pas été dist ribué pour le cheptel de la ferme, car le stade de la maladie 

Était  t rès développée, risque sur la santé des animaux. 

En ce qui concerne la luzerne : 

- Le 01 décembre 2014, une réunion s’est  tenue avec le département  ruminant , il a été décidé 

D’arrêter la culture de luzerne (non rentable ; 4ème année). 
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 Enfin, en décembre 2014-novembre 2015, on remarque qu’il y avait   une améliorat ion de la 

product ion lait ière qui at teint  son pic en mois de mai (14 600.5l)  à cause du nombre élevé des 

vaches  en product ion. 

Une diminut ion de la product ion lait ière est  constatée due à la  rupture du concent ré du 13  

février au 28 mars et  à l’arrêt   du fourrage vert   durant  la période est ivale. 

 Il est  à noter que des périodes de ruptures sont  observées à part ir du mois d’avril et  où la 

quant ité de fourrage et  de concent ré dist ribuée pouvait  baisser d’une manière considérable. 

 La période de stabulat ion durant  l’hiver : les animaux reçoivent  la paille de céréale, le foin 

d’avoine comme rat ion de base. Les quant ités dist ribuées sont  faible. En plus du fourrage 

grossier, les vaches reçoivent  des quant ités de concent ré à l’étable comme complémentat ion 

tout  le long de l’année. 

 La période de pâturage  des prairies et  des jachères en printemps, des chaumes en été et  des 

repousses d’herbes en automne : durant  cet te période qui s’étale du mois de M ars jusqu’à 

Septembre en général, les vaches reçoivent  des quant ités t rès faibles de fourrage grossier. 

Généralement , la rat ion est  basée sur l’herbe de pâturage au printemps et  les chaumes en été. 

Le concent ré est  dist ribué à l’étable comme aliment  complémentaire. 

 Dans not re étude le TB et  TP dosés dans le lait  inscrivent : 

 La part  de mois de lactat ion dans la variat ion des paramètres est  aussi importante, les meilleurs 

taux butyreux et  protéique  sont  perçus au dernier stade de lactat ion, les plus faibles au 

premier  mois de stade de lactat ion. 

 Le taux butyreux et  protéique du lait  inscrivent   leurs valeurs les plus élevées en hiver et  les 

plus basses au printemps  n’est  pas celle at tendue. 

 Selon la bibliographie le début  de la période du pâturage s’est  accompagné d’une améliorat ion 

sensible de la richesse de lait  (respect ivement  0,8 et  0,6 g/ kg pour les taux butyreux et  

protéiques (Agabriel et  coulon, 1990), ces mêmes auteurs rajoutent  en 1993, que la mise à 

l’herbe apparaissent  comme une période de variat ion  considérable de TP du lait  (+2 ,7g/ l ent re 

avril et  mai). 

 En rapport  avec la bibliographie ; la richesse en mat ières ut iles (mat ière grasse et  protéine) 

varie en sens inverse de la quant ité du lait  produite  (Agabriel et  al, 1990 ; Jouzier et  al, 1995 et  

Wait  et  al, 1956 rapportés par M eyer et  Denis, 1999). 
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 Le rang de mise bas présente une faible signif icat ion sur les différents paramètres étudiés, le TP 

semble décroit re graduellement  de t roisième vêlage cont rairement  au TB qui tend à 

l’augmentat ion. 

 L’effet  saison de mise bas affecte la richesse du lait  en protéines : les meilleurs taux concernent  

le lait  des mises bas hivernales et  automnales.il affecte légèrement   la product ion de lait .ce 

facteur ne présente aucun effet  significat if sur le t aux butyreux. 
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Conclusion 

      Cet te étude à permis de met t re en évidence la grande variabilité de la product ion du lait  et  

son aspect  qualitat if (le TP, le TB) en fonct ion des facteurs  de variat ion bien ident ifiés 

(l’élevage, mois de lactat ion, le rang de mise bas, la saison de mise bas, race) au niveau de la 

ferme d’ITELV 

      Il ressort  de cet te étude que les meilleures taux de mat ières ut iles et  la meilleure product ion 

concernent  les cinq dernières années, durant   les  quelles la conduite d’élevage est  jugée  assez 

bonne par apport  aux aut res années et  ils prat iquent  aussi le pâturage sur de longue périodes. 

La product ion et  le TP du lait  dans tous les élevages sont  faibles  12,5 L/ V/ J, 2,5 g/ l, compte 

tenu des condit ions de cet te région ainsi que des potent ialités des races exploitées. 

      La part  de mois de lactat ion dans la variat ion des paramètres est  aussi importante. Les 

product ions de lait  les plus élevées correspondent  au premier stade de lactat ion. Les plus 

faibles s’observent  au dernier stade cont rairement  à l’évolut ion des mat ières ut iles. Les 

meilleurs taux butyreux et  protéiques sont  perçus au dernier stade, les plus faibles au premier  

stade. 

     L’effet   saison de mise bas affecte la richesse du lait  en protéine : les meilleurs taux 

concernent  le lait  des mises bas hivernales et  est ivales. La product ion est  meilleure pour les 

vaches dont  la mise bas coïncide avec l’automne  et  le printemps. 

    L’étude des corrélat ions nous a révélé l’existence d’une forte dépendance ent re la 

product ion  et  la qualité du lait . Le TP et  TB évoluent  ensembles dans la composit ion du lait .   

    Au terme de ce t ravail, l’alimentat ion reste le facteur le plus déterminant  dans un t roupeau 

lait ier et  toute perturbat ion a des conséquences directes sur la product ion et  la qualité du lait . 

Les facteurs alimentaires jouent  un rôle prédominant  et  ils agissent  à  court   terme et  peuvent  

influencer la product ion lait ière et  faire varier les taux butyreux et  protéiques de manière 

indépendante. 
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Recommandations 

      Cet te étude nous a révélé, après le suivi réalisé au niveau de la ferme d’ITELV, l’existence 

d’une relat ion ét roite ent re la conduite d’élevage et  les variat ions quant itat ives et  qualitat ives 

du lait . Af in de maît riser la conduite des t roupeaux de bovins lait iers et  d’améliorer la 

product ion et  la composit ion de lait  en mat ières ut iles, nous suggérons les recommandat ions 

suivantes :   

 L’améliorat ion  de la nut rit ion de la vache au cours de la période qui entoure le part  (21 jour  

avant  le part  à 28 jour post-partum), peut  réduire la mobilisat ion des t issus, amélioré l’ingest ion 

de la mat ière sèche, la santé et  la product ion de lait  (Park et  al, 2002). 

 Une bonne couverture des besoins énergét iques de la vache, surtout  en début  de lactat ion, est  

toujours nécessaire. 

 Il est  impérat if, tant , sur le plan technique qu’économique, de prévenir plutôt  que de guérir. 

Pour cela, au de la du suivi at tent if  des critères zootechniques, la biochimie de lait  et  de sang, 

voir l’analyse du poil peuvent  êt re un out il ut ile de détect ion précoce d’erreur alimentaire. 

   Les prélèvements lactés sont  faciles et  peu chèrs ; les analyses de l’urée et  des corps 

cétoniques fournissent  des résultats faciles à interpréter et  de grande signif icat ion collect ive. 

Les analyses de sang sont  plus couteuses et  plus délicates à interpréter.  

 N’ut iliser chez les vaches lait ières, que des ensilages d’excellente qualité, préparés en 

respectant  bien les règles classiques (récolte au st ade opt imale de mat ières sèche, hachage fin, 

tassement  efficace, adjonct ion éventuelle d’un agent  de conservat ion tel que l’acide formique   

ou des germes lact iques, fermeture hermét ique du silo, consommat ion rapide après ouverture 

de celui-ci). Dist ribuer cet  ensilage au moins 4 heures avant  la t raite ou, mieux encore, juste 

après cet te dernière. 

 L’hygiène de l’affouragement  des animaux, de la t raite et  de lait  doit  êt re rigoureuse afin 

d’éviter  le maximum la contaminat ion de ce dernier. 

 Vent iler l’étable et  net toyer les auges avant  la t raite. Ne pas exposer le lait  t rait  à l’odeur de 

l’étable ou même du silo. 

 Un niveau alimentaire rest reint  en cours de tarissement , en ut ilisant  un maximum de fourrage 

pour accroit re la capacité d’ingest ion af in d’éviter la suralimentat ion présente, tout  en 

préparant  une forte consommat ion après vêlage.  
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Annexe 01  

 

Questionnaire 

Identification de l’exploitation 

-Dénominat ion 

-Localisat ion 

-Alt itude 

-L’exploitat ion est  orientée vers : 

 Les product ions animales :      product ion lait ière 

                                                      Bovins à l’engraissement 

                                                      M ixte 

                                                      Aut res 

 M ixte (animal+Végétal) 

-type de stabulat ion 

 Libre 

 Entravée 

 Semi-ent ravée 

Inventaire des animaux 

 Animaux ident if iés (présence de boucles) : Oui…Non… 

 Origine des animaux : 

-importés :                    pays : 

-Achetés localement     

 Nombre de vache : 

-En lactat ion 

-En tarissement  

-En gestat ion (mois de gestat ion) 

-Vides 

-Total des vaches 

-Présentez-les sous forme d’un tableau englobant  la situat ion actuelle du cheptel bovin  au sein 

de la stat ion bovine. 

 Nombre de mâles 

 Total des animaux 
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 Autres  espèces  dans l’exploitat ion  

Culture fourragère 

– Superf icie totale consacrée aux cultures fourragères :…..ha 

– Fourrage conduit  en sec :….ha 

– Rendement  des espèces fourragères cult ivées 

En foin :       Q/ ha 

En vert  :        Q/ ha 

– Fourrage conduit  en irrigué :……ha 

– Provenance des eaux d’irrigat ion : 

– Ut ilisez-vous des engrais? Oui  ou  Non 

– Disposez-vous d’un calendrier fourrager? 

Oui………….   ou          Non 

Si oui, remplissez le tableau relat if au calendrier fourrager. 

 

M ois Jan Fev M ar Avr M ai Juin Juil Aout Sept Oct Nov Dec 

Aliment 

             

             

             

             

             

             

             

 

– Quel est  le lieu de stockage des aliments? 

Dans une grange…… ou dans un coin du bât iment…… 

Aut re :……………………. 

Alimentation 

– Calcule des rat ions   oui………non……………. 

– Quelle est  la quant ité de lait  permise par la  rat ion de base? 

(Fourrage)?.........Lit res/ jour/ vache 

– Quant ité de fourrage  dist ribuée (Kg/ jour) 
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Catégorie 

D’animaux 

Fourrages 

dist ribués 

Quant ités 

dist ribuée 

 

Nombre de  

Fois/ jour 

Quant ités 

ingérées 

Vache 

Lait ière 

    

 

– Aliments concent rés achetés : type…………… 

                                                       Prix unitaire…..Da/ qi 

– Dist ribut ion de concent ré par jour (Kg) 

Catégorie 

D’animaux 

Type de 

concent ré 

Quant ités 

dist ribuées 

Nombre de  

Fois/ jour 

Quant ités 

ingérées 

Vache 

lait ière 

    

 

– Composit ion du concent ré dist ribué : 

 

 

– Ut ilisez-vous : 

La pierre à lécher…….sel…….CM V………aucun……… 

– Approvisionnement  en fourrage : 

             Coopérat ive……………. 

Office………………………. 

Product ion de l’exploitat ion ……. 

– Quels sont  les sous produits agro-indust riels ut ilisés? 

Aucun…….. ; Son de blé………………….. 

Grignon d’olive…………..mélasse…………………pulpe d’agrume 

Aut res………………….. 

– Provenance du lait  de remplacement…………………….. 

Type de  

Concent ré 

Et  

Origine 
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Abreuvement : 

Quelles sont  vos sources d’approvisionnement  en eau : 

Conduite………………….forage…………………………………….. 

Où et  comment  stockez-vous l’eau d’abreuvement? 

………………………………………………………………………………… 

Abreuvement  à volonté : Oui………………..non…………….. 

 

 Avant  la t raite Après la t raite Avant  concent ré Après le concent ré 

M at in     

M idi     

Soir     

 

– Ut ilisez-vous des bacs à eau : collect ifs….....individuels…………… 

– Ut ilisez-vous des abreuvoirs automat iques : nombre…………… 

                                                                                Propreté…………….. 

Production laitière : 

– Fréquence journalière de la t raite ? 

– M atériel ut ilisé : automat ique…………manuel…………….. 

– Disposez-vous d’un cont rôle ? Si  oui 

– Quelle est  la quant ité de lait  par vache/  jour? 

(Si possible mat in et  soir par vache) 

– Si non quelle est  la quant ité mensuelle du t roupeau lait ier tout  au long de l’année? 

– Et  par conséquent   la moyenne par vache lait ière. 

– Réalisez-vous le cont rôle des paramètres physico-chimique du lait? Si oui, il se fait  : 

Chaque semaine…….chaque quinzaine…….chaque mois………… 

Etat d’engraissement 

– Procédez-vous à la lecture de la lecture de la note d’état  corporel? 

Si oui, elle se fait  : 

Chaque semaine………chaque quinzaine……chaque mois……….. 

Hygiène et santé 

– Vaccinez-vous vos animaux? Oui…..Non……………….. 

Cont re quelle maladie?............................................. 
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– Quelles sont  les maladies les plus fréquentes? 

– Disposez-vous d’un plan de prophylaxie …….Lequel……. 

 Système de net toyage : 

 Fréquence de net toyage 

 Raclage journalier 

 Désinfect ion 

 Dérat isat ion 

 Vide sanitaire 

– Durant  quelle saison enregist rez-vous le plus de problèmes sanitaire? 

Hiver………………printemps…………..Eté………….Automne……………… 

– Déparasitez-vous  vos animaux? Oui…………..Non………………… 

– La majorité des visites du vétérinaire sont : 

Périodique……………..Programmées…………………….. 
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Annexe 02 : 

 

Fiche signalétique de vache laitière 

 

– Race : 

– Numéro d’oreille : 

– Numéro de lactation : 

– Poids à la naissance : 

– Stade de lactation :       Début :………………………………………… 

                                          En cours (à quel mois)………………… 

                                          Tarissement……………………………….. 

– Quantité de lait journalière : 

– Ration journalière : 

 Quantité et type de fourrage en Kg M S……………….. 

 Quantité de concentré en Kg brut………………………… 

– Type d’abreuvement :    A volonté………..Limité………………. 

– Etat d’engraissement 

 

M ois 

 

N D J F M  A M  J J A S O 

Stade de 

lactation 

            

Note 

d’état 

corporel 

(Date) 

 

            

 

 

 

 

 



71  

 

Annexe 03 

-Identification des vaches laitières de l’année 2015-2016. 

 

 

N° d’identification 

 

Race Date de naissance 

28016 PN Holstein PN 27/ 08/ 2008 

29004 PN Holstein PN 02/ 02/ 2009 

29017 M ontbéliarde PR 03/ 10/ 2009 

29022 Brune des Alpes Br 09/ 11/ 2009 

29025 Brune des Alpes Br 29/ 12/ 2009 

10008 Brune des Alpes Br 28/ 03/ 2010 

10011 PN Holstein PN 25/ 08/ 2010 

10016 PN Holstein PN 23/ 09/ 2010 

10018 Brune des Alpes Br 16/ 10/ 2010 

11001 M ontbéliarde PR 06/ 01/ 2011 

11002 M ontbéliarde PR 07/ 02/ 2011 

11004 PN Holstein PN 21/ 02/ 2011 

11006 PN Holstein PN 08/ 06/ 2011 

11010 M ontbéliarde PR 15/ 07/ 2011 

12010 PN Holstein PN 16/ 02/ 2012 

12011 M ontbéliarde PR 20/ 02/ 2012 

12014 M ontbéliarde PR 13/ 13/ 2012 

12016 Brune des Alpes Br 09/ 03/ 2012 

12017 M ontbéliarde PR 10/ 03/ 2012 

12018 Brune des Alpes Br 15/ 03/ 2012 

12021 M ontbéliarde PR 27/ 03/ 2012 

12023 Brune des Alpes Br 19/ 05/ 2012 

12028 PN Holstein PN 25/ 10/ 2012 
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Annexe 04 

 Plan de prophylaxie sanitaire bovin 2016 : 

 Contrôle et  désinfect ion du cordon ombilical dés la naissance. 

 Administ rat ion du colost rum dans les heures qui suivent  la naissance. 

 Ecornage dés le huit ième jour après naissance (produit  d’écornage non disponible) 

 Contrôle et  t raitement  précoce des diarrhées néonatales. 

 Déparasitage interne et  externe régulier dés la sort ie de la nurserie. 

 Vitamino-supplémentat ions  dés la sort ie de la nurserie (selon disponibilité du produit ) 

 Administ rat ion d’aimants  gast riques  dés l’âge de 06 mois (aimants non disponible au niveau 

de la stat ion) 

 Dépistages tuberculeux périodique du cheptel tous les 6 mois  a part ir de 6 mois  (subdivision 

agricole de Birtouta) 

 Dépistage brucellique périodique tous les 6 mois  a part ir d’1 an(subdivision agricole de 

Birtouta) 

 Vaccinat ion ant irabique et  ant i aphteux à part ir de 6 mois avec rappel annuel 

 Observat ion régulière du bétail (comportement , l’at t itude, la démarche, l’état  général, la 

ruminat ion…) 

 Insister sur l’hygiène  de la t raite en général 

 Contrôle et  détect ion des mammites sub-cliniques chaque fin de mois (test  

CM T) 

 Analyses microbiologiques et  physicochimiques du lait , l’eau et  de l’aliment  01 foin/ mois 

 Déparasitage interne régulier de tout  le cheptel durant  la période du pâturage 

 Déparasitage externe régulier de tout  le cheptel 

 Traitement  prévent if au début  du tarissement  (selon disponibilité du produit ) 

 Vitamino-supplémentat ions durant  le dernier t iers de gestat ion (selon disponibilité des 

produits) 

 Suivi de la gestat ion 

 Contrôle des vêlages et  de la délivrance 

 Contrôle de l’involut ion utérine 

 Parage curat if  

 Désinfect ion et  désinsect isat ion des étables   
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